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EN PASSANT
qu'elle inspirerait d'ailleurs et au publi

Les Syndicats- professionnels. 1 ic et aux patrons
eux-ri] M mm

es. C ent, en effet, les patrons peuvent-
IJfý POINT IMPORTANT ils compter sur les engagements d'une corporation

qui n'existe pas au regard de la loi, qui ne veut pas
parlons -lus loin, à l'occasion d'une série avoir de personnalité civile et qui par ailleurs exigeN ousart.iclesde M. Henri Bourassa sur le même d'être reconnue?

sujet, des syndicats professionnels, qui restent, pour Les ouvriers ont certes une raison pour en agir

longtemps encore, un sujet d'actualité et un sujet ainsi, mais cette raison même inspire justement de la

loin d'être épuisé. défianer aux patrons. La raison qu'ont les ouvriers

Relevons ici une-observation de Mgr Baudrillart, de ne pas faire- incorporer civilement leur union, c'est

danssan éloge du Comte de Mun, qui vient bien tout précisément de la soustraire à la responsabilité civile.
ette incorporation conférerait des dro' à leur un«

fait à notre sujet: C Its ion,
É'Lorsque M. de Mun vit le gouvernement et les de;'- droits même précieux. droit de posséder, droit

Chambres décidés à faire cette concession aux récla- de recevoir des dons, droit 'd'avoir un capital, droit

mations du monde Qtivrier, il se prononça hautement de Poumuivre en justice l'exécuti n des contrats con-

en faveur des Syndicats, mais il les réclama stricte- élus en sa faveur. Mais elle lui imposerait aussi des

ment professionnels, mixtes, et ..ouissant, avec la per- obligations et une responsabilité légale.

sonnalité civile, du droit de posséder. Ainsi ils eussent La fuite de ces obligations et de la responsabilité

'été un instrument de justice et de conservation socia- légales fait naturellement croire que les ouvriers ont

lm principalement en vue la lutte contre les patrons et

Tels qu'on les institua, ils ne pouvaient que ont bien plus confiance dans l'arme de la grève que

devenir, et ils devinrent une arme entre les mains dans les recours légaux pour la ýevendicatIon et la

î des révolutionnaires". sauvegarde de ce qu'ils estiment leurs droits. Pour

Nous avons souligné, dans ce texte, le point sur la lutte contre lés patrons, et pour la lutte par la grève

lequel nous voulons insister ici, et qui est important, menaçante ou opérante, -a est en effet plus commode

Si 17on veut, que lessyÉdicats ne deviennent pas trop de ne pas exister légalement, de- ne pas être lié légale-

vîtë%une arme entreles r;ains, des révolutionnaires, ment par aucun engagement antétieur, de: ne pas être

et ne soient guère autre chose, en attendant, qu'une exposé à rendre compte légalement de certains actes
arme pour la lutte redoutable des classes'. de guerre.

Les syndicats ouvrierà'appelés ici unions ouvrières Mais ces motifs eux-mêmes n'ont rien qui puissent

veulent être reconnus des patrons et veulent traiter inspirer confiance aux patrons ni même au publie

avec eux. au nain, de leur çorporation. , L'on sait qu'une ou àla société en.gériéral. Ils prouvent trop clairement

cause fi. ý,nt.e. de conflits, entre ouvriers et patrons que c'est surtout pour la lutte, la lutte des classes,

ea prégiikiýaë ' nt que des patrons veulent bien traiter que les unions veulent s'organiser; ils prouvent que

avec leurs ouvriers$ niais ne, veulent: pas traiter avec Parine qu'ils veulent surtout invoquer n'est autre que

ruiüoýe. un ' ç des raisons, des patrons, 1 raison -qui la grève.

mérite d'étre..considýxée et. qu'on pe réfute pas en Or la grève, c'est 1 vec l'arme du nombre

couvrant d'injures ceux qui Im'voquent, c'est que 4es et de la force, .en marge e 4 l'encontre de l'ordre

syndicats noet pas d existence au -regard de la loi, et des lois de la socié é établie. Et la grève, comme la

n'ont pas Jà personnalité civile. Cette non-existencgf gue M-,, n'est légitime, à'cause ýes maux qui en sont
syndkat qui_ ne posEýde -rien son ý nom, inséparables, manifestement juste,

cÎ7 ýqpi pour une cause

outre qý11ëIle enlève à la: twporation et orsque nul autre moyen efficace n'est laiss' à ceux

de travailler àu bien de la profession et' ýde ý ses qui veulent ntageusement y recourir.
#1F1ïXýes, lui enlève. atîsýài beaucoup, dela confiance Faire des syndicets pour rendre les grèves plus
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efficaces etpýus4réquentes, c'est faire unie Suvre bien a nos adversaires, sans xien enleverbien au contraire,

dangereusê,_,_uriý oéu«'Vre, qi i - é d certainement à la justesse et à la grandeur de iiotre..cà.u.se, comme

pas aux instructions des Papes, ni à Wsage pratique dans cette charmante fantaisie qui clôt le volume

des catholiques amis de l'ordre social et des ouvriers. "Peuple sans histoire."
J.-A. L. Nous félicitons l'auteur d'avoir réuni en un beau

volume, très joliment illustré par M. Edmond Massi-

Courrier Bibliographique cotte, ces récits et tableaux dont un bon liombre avaient
dé'à remporté la palme dans des concours de littérature

"Récits Laurentiens", par Fr. Marie-Victorin des nationale. Les illustrations qui 1 décrivent de façon
E. C., avec préface d'Albert Ferland et illustrations très gentille des tableaux et des scènes de la campagne
d'Edmond Massicotte. Joli volume in-8 de 210 pages,, canadienne ou laurentienne, ajoutent au charme déjâ
Montréal, 44, rue Côté. ýfort prenant du livre et en font un volume que l'on

Dans la dédicace de ce très joli recueil de récits aimera à donner et plus encore à garder.
et de tableaux canadiens, à ses 'eunes amis du Cercle
LaSalle, l'auteur dit qu'il les a écrits avec amour et "LE CODE DE DROIT CANONIQUE-SEs
sincérité". Tous ceux qui liront son livre, et ils sont CANONS LES PLUS PRATIQUES POUR LE MINISTERE

nombreux, car la lecture en est singulièrement atta- AVEC RFFFRFNCFS A LA DiSCiPLINE, LOCALE " par
chante, constateront qu'il est écrit non seulement Mgr J.-M. Emard-grand volume in-8 de 304 pages-
avec amour et sincérité, mais avec un très beau talent Aux bureaux de la chancellerie épiscopale de Valleyfield.
fait surtout de gràce et de vivacité dans les récits Voici un volume destiné, sans doute, d'abýqrd
et les descriptions, avec une émotion que l'on sent au clergé, mais qui ne sera pas moins profitable aux
aussi profonde que vive, avec un bon guùt et une déli- laïques instruits et tout particulièrement aux hommes
catesse de touche qui s'allie à une netteté de vision de loi en général, qui auront la bonne inspiration d'en
très remarquable. faire l'acquisition. Prêtres et laïques y trouveront

En décrivant des choses familières. et même pau- un exposé sommaire, clair et précis, de la substance
vres, de ces bonnes choses de chez nous; en expriniant si abondante et si importante du nouveau Code de
les sentiments des modestes et des humbles, des braves 'Droit Canonique. Il ne dispensera pas les prétres
.gens de nos campagnes, le Frère Matie-Victorin est d'avoir le Code lui-méme, dans son texte latin officiel;
resté noble et délicat, bien plus vrai que Pil avait mais il les aidera à le comprendre et à en faire l'ap'pli-
v é dans la tri-ýialité 'nible et humiliante, dont on

ers PC cation pratique. Aux laïques il peut tenir lieu du
a déploré un récent exemple. Codex lui-mème, dont il donne la substance et méme

12on sent d'ailleurs, au, naturel de ses récits et la traduction des plus importants canons, soigneuse-
de ses descriptions que l'auteur des "Récits Lauren- ment indiqués par leur numéro d'ordre. L'ouvrage
tiens" n'a pas eu d'effort à faire pour rester digne et de Mgr-de Valleyfield suit d'ailleurs l'ordre même
distingué, même dans le genre familier. Son esprit, du recueil officiel du Droit Canonique.
son àme, son imagination savent voir les personnes Pas besoin de dire 'au public canadien la compé-
-et -les ' choses par leur côté le Mus beau, le plus'idéal, tence et l'autorité de l"auteur qui offre de'l'initiér-
qui est aussi leur côté le plus réel et le plus vrai. Sa par ce volume si sobre, si clair, si netteffient affirmatif,
sensibilité et son eSur lui font ainsi percevoir, me droit , de-coin 1 rsqu'il faut l'étrè, à la connaissance du
naturellement, les meilleurs sentiments des hormnes. l'Eglise et même de la discipline, qui en déterraine,,
Cette mèrne sensibilité d'artiste anime ses descriptions sur certains, points la rhise en pratique dans notre, pays.
et lui fait éveiller l'âme ýendorinie des paysages trah- Le clergé aura un guide sûr dans cet ouý1râgé
quilles, Yàme déjà plus sensible des fleuýrs. d'un de nos évèques les plus érudits et les plus actifs

Ceux qui ne savent pasque le Frère Marie-Vîctorin dans le ministère de l'enseignement ecclésiastique,
est un botaniste érudit 'qui adéjà donné une étude Les laïques' connaitront et admireront dans ý ce livre
attachante sur une section de nôtre flore,ý découvriront si pleW de science des choses de l'EgEse la sagesse

-facilement dans son livre qu'il te. aussi 'un botaniste de celle-ci, sa prudence et sa modération en mèrne
ýpeète. temps que sa sùre fermeté dans le gouvernement dés

Sans doute ces ýécits et tableaux ne sont pas tous àmes et des sociétés..
de la méme valeur ni par le fond du sujet, ni par Iâ-ý Nýus ne croyons pas nous tromper affirmant
penséequi les inspire, ni pît.t, le senti rrt qui les anime, que nos 1a1que§ý désireux de co naître'la vie et l'orga-

peut être même par l'égalité du talent dmis ehàque nisatiori dý PEgiise, avec les lois, qui dirigent son admi-
gen!e particulier. Mais làme en est toujours bonne, eistration'à la fois divine et 'humaine, désîýeux de
délicate, tntht)ùsiastê, d'un patriotisme' aussi pur connaître l'esprit qui l'anime dans ýa conduite --que

4" f,*t eÎ"biýývefllah-t. .Le paUý-tiswe de: ces récits guidè la sagesse' mémé de Dieu, ne sauraient, trouver

sait ' se, faire a='able et chàiritableý, il sait donner de un guide et un instructeur plus sùrêt mieux ïnféimé,
neset fières Ieýs, Sans verser :dans lýinvective que ce pr .eu me de SaGrahdeur M#'PEý,éqùe,

ni rancS4re même donner de la noblesse de Valleyfield. J.-A, L...

1o, î



LA VIE CANADIENNE3

LA QUESTION OUVRIURE
CE QUE DOIVENT ETRE LES SYNDICATS

LUSIEURS lecteurs, qu'avaient intéressés nos ar- nationale américaine. Dès cette é et bien ayant
ticles sur le programme de reconstruction de M. les leçons de la guerre, notre confrère catholique de
MacKenzie-King, nous ont demandé de dire ici Québec, faisant écho aux enseie ts des Papes,

ce que nous pensons des quatorze articles de M. Hen- de Léon XIII et de Pie X, dont.la sûre e salutaire
ri Bourassa sur les syndicats nationaux.rappelée,

Nous avons un peu hésité à nous rendre à ce désir. à nos gouernants d'étudier ce problème pour lui
Non pas que nous le.eroyons vain ou futile, ni non donner sa vraie solution. Nous nous souvenons que

us que nous redoutions d'aborder la question en ne de lAn Social (<4b>Jjiu,, ndait
ellemême, selon nos faibles noyens, pour la traiter alors à nos gouvenants daider et de fav es

son mérite. Mais l'excitation des dernières années s cats x, pour évincer peu à peu l'Inter-

maintiert encore autour de la personne et des paroles anamricaine. Et le même journal pr
de M. Bourassa un certain fanatisme intégriste qui ne vrme le comte de Mun est par Mgr art

peut sodffrir qu'on oose discuter les opinions - pour d 'vi élmdssnias"titmn rfs
trexcIfaudrait dire les oracles--du maître. inesintetjosatvclaprnaié

Ce fanatisme comme bien d'aut'res, a pour devise: cvld ri epsée.Ani l usn t

Crois ou meursl nisrmn ejsiee ecnevto oil"

Nous ne voulons pas mourir ete nous voulons

bien croire, mais pas d'une foi aveugle. En d'autres S e oraitse e éué 'lr efrn

'ermes, *nous voulons croire ce qui nous paraît vraigurateioà ssgetoncn'tpsue

et 'uste, nous réservant le droit de douter de ce qui rio en a rcae u apsto rs a
n'est pas certain, et-même de nier ce quia nous paraitle'drcuruDvorstasioabenelem e

Cest dans cet *état desprit, ni adorateur ni scri-
lège que nous avons luattentivement les quatorze
articles de M. Bourassa, et nous proclamons sansadpela ocrnpéoisear'AtnScae

trer, avec un enmpresement qui ne s'inspire ni delaetprM Boas.C'tladcinde'gie
crainte ni de l'daion, que nous y avons trouvéetdbosn.
d'excellentes véi-ités, communément- admises parmi

lsauteurs qui traitent dü syndicalisme ou de l'orga- I atasiapyre éiie .Buas u
p sation copgrative du travail. u ur onqel ora eQée 'vi,

Ansi tout le monde admet, avant comme après evsg asssatce 'urficet u e
lsarticles deé M. Burassa, que les ouvrirs avec epoé ulccu utu u otcntté

leurs parns-e ménie sans ceux-ci, ont ~e droit degadesesvsel'reetespoiésdea
s'organiser en syndicats ou corporations, pour travaillersoitetd-coynepuvtascmetr
plus efficacement et à leur perfectionnement indivi- u ricie éetrlu ocinpu.s itr
duel et professionnel, et à la sauvegarde de leurs droits e rv.M orsaapi u epitlattd
et de leurs légitimes intérêts. qeeri rnr otctynaatqeqento

Tout le monde admet -que personne ne doit ni
nepe ,opposer à l'organisation des syndicats pro-grnerioqulafrmqelsgrdnselapx

fessionnels dûment- institués, ni, entraver leur action
honête et légitimne, - Tout le monde, du moins c .hez mebsdel brgeehgedec bat.lsin

la grande majorité de catholiques de notre province,splsdetrluroteu
admet aussi que les catholiques doivent sýorganiser
en syndicats catholiques, et que les- canadiens doiventsodtenemscégre.

s gnsren syndicats caniadiens ou nationaux.Leideavin tunpuroobcces'r

t'est là une thèse que l'Action Sociale, depuis Buas elsaorrmsse on uirae
l'Actiont Carholique,; soutenue à., plusieurs reprises
depuis dkans passés, sinIn, en yidiistant, les
dangers pdlitiques, économiques, nationaux et' reli lfu ocfvoieRacéto e 'raiaii

ýidax 'u ésultent fatalement de, la fusion plus ou dssniaspoesonl;i etcran u be

moins,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ls copèedeeçoinsovire vclIne.og niss gaden ea gu ee r oresponfrèr e toliuede

A no4ovrat<'tderc rbéepu u

denrs4ri slto.Nu ou ovnn u

l'oranede lActon Scúd Catoliue, emadai

alr à o ovratsdadre e aoie e

sydct ainupu4éicrpuàpuIItr

natinal améicane. t l mêe jorna préoniait
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social véritable, ils sont une sauvegarde contre les figues, modèles de justice et surtout de cbarité. Au
maux engendrés par, l'individualisme et contre les, 'spectacle d'une vie si parfaite et de mSurs S'i pures, tous

ans 1-sdangers menaçants du socialisme cornmun'igie. Dirons- lés préjugés se dissipèrent... Quelle que so't, dans les
nous avec M. Bourassa que c'est, là le "seul obstacle", -bommes, ia.force des pTé .ugés et des passions, si' une
"le. meilleur, le seul antidote" à ces maux menaçants? volonté perverse n'a pas entièrement étouffé le sentiment
Nous craindrions de pousser aussi loin l'affirmation, du juste et de l'bonnête, ilfaudra que, tot ou tard, la bien-

et nous ne voyons pas Putilité de le faire. Antérieure- veillance publique se tourne vers ces ouvriers, ,qu'on
ment, en effet, aux syndicats, et d'une importance aura vus actifs et modestes, mettant l'équité avant le
plus grande comme d'une plus grande efficacité pour gain et préférant à tout la religion du devoir".

,.le, maintien et la défense de l'ordre social, il y a la reli-
gion, il y a l'EgIisý, il y a la société civile organisée Tel est, le grand idéal que Léon XIII proposait

et constituée en Etat. avant tout aux ouvriers et aux corporations; oouvrières.ýÏ i.

il faut encore signaler à la louange des articles de Dans tous les enseignements que ce grand pape a
p y donnés, onne trouve rien qui puisse favoriser la lutte

M. Bourassa, qu'ils rappellent aux syndicats qu ils
doivent être ordonnés et méme subordonnés au bien des classes ni les luttes purement politiques, On y

trouve tout le contraire.
généýa1 de la société, tout -en recherchant comme

e ou cru inu cet
immédiat le bien particulier de la profession et Pour avoir néglig' tile de rappeler

aussi de l'individu syndiqué., idéal indiqué par Léon XIII, M. Bourassa, cédant
Nous aurions aimé, lire à ce s ujet, dans le Devoir, -à son tempéramment dé lutteur violent, aimant les

un, eniposé précis et ordonné des enseignements de offensives acerbes, dirige fatalement ses syndicats
Lkon XIII et de Pie X sur les rapports du-syndicat catholiques nationaux vers la lutte contre les patrons :,4
avec la société civile,. comme nous aurions aimé et contre le gouvernement. Les syndicats qu'il veut
aussi entendre dire, dans ces abondants articles,'en voir organiser seront, (qu'il le veuille ou non, par le

quoi .9 conxiàent et. jusqu'à quel point les syndicats seul fait qu'ils obéiront à l'impulsion que leur donnent
''groupant des ouvriers catholiques, doivent être catho- ces quatorze articles, de facture oratoire plutôt que

IiCiiXMý._ M. Bourassa, qui a de. l'érudition, ii!ignore- doctrinale), aussi politiques que,, professionnels, aussi
certainement pas les enseignements si lumineux et si belliqueux que pacificateurs; ils le seront même davan-

'Wicieux des papes sur cette grave question. Nous tage, étant'donnÉ les passions populaires qui sévissent
slorfinies igurpriti qu'il n'ait pas jugé utile ou opportun dans notre pays.
d -les citer. Là est le danger pour les syndicats eux-mêmes,

Il est bien de dire: les syndicats des ouvriers pour les ouvriers qui en font ou en feront partie, pour
ý&thoIiques doivent kre catholiques, les syndicats la société en général et même pour l'Êglise, dont'on

doiveiii être su.bordonnà aïrbien généraide la société, peut, en se proclamant bien catholique, compromettre
mais rimportant est de montrer ce que comporte l'influence et égarer les enfants.
et ce qu'exige-ee double principe, dont le premier Si les syndicats s'organisent en machiné politique
inclut'irtipliciternent le' second. Ce qui est beaucoup ou en machine de guerre entre1es classes, le ma1 qu'ils
plus împortaýt que les syndicats se déclaxant catho- feront ne sera pas diminué, il 'sera même accru, par
lkues, c'eât Véspritqui les anfine, les principes dont le fait qu'ils se proclameront catholiques et nationaux.

ré CI lilÊ cco -ont bien procurer cert

ils s'inspirent, lés s n a inplisg'ent. Ils poun ains avantages, pééu-,
niaires, de salaire, aux' ouvriers; ils ne contribueront

Il faut rapýeler à cesujèt, un principe fâclamental ni à leur progrès, moral ou religieux, ni à Mur progrès
posé par Léon XI.11, dans 'sa grande encyclique Rerum professioilheli et ils huiront considérablement au1' àbéii6iârum Rechefchânt :î quéllé fin Principâlement bien Xal.

se rappQrýer toute ý l'êcôrôinie deoý corporations,
le pape dîMitý ,'«Il est évident 4u'il fàùt výer avant
tout 0 ?no ses n redou-

à P kiet Ériýà ty ïýn éît k ýÈerJ nýent ràl En écrivant articles sur cette questio
et., X. C'esi gùit4ùé cette fi IC, des syndicats ouvriers, ui a besoin d'étie étqdi4

religieu X.:4Üi doft, régler toute tab
de ces S'ociêiie; autren"t dêý6iéreraient avec autant de science que de pondération, avec. autant

1Çn%.ý eijý êt. ïonlèv au1aientý ou vêù s'> 'faw,. rüýig des de prudence que de zèle, le directeur du Devoir Wa
pas, suffisamment indiqué, s'il l'a même aperçue, l,,éte>

DaM le niéme document M., Bourma due à la complexitédu problènw qu'il ab ordait, pro
vou n quîýr'par quels blème qu'ont ab6rdé- et traité avec. des> solutions par-,

eli le r fois bien divergentes tant de juristes et de soýiologumuésj,
=Vr euvent s0rement ani orer u grue

bolûmêùt Lu. Migitiii:,.ipdiqýuée comme ýmémp, catholique. Il ne paraît guère, au ton de 60
ý6 "'-eôhcaà la articles, s'être douté davantage que s'il -est une ques.#00ý'

chrétien .sý pâxýl»i -lesquels déjà trop br" te,.àlaqueUe ilne fa-ut ajouter-le c
et pîémeý-4nt d'es- bustible daucune passibti politique, c'est bien la, q1àl'.ge,

ýi;q<ýr-,41i@,mtsý ta tion quil..entreprenait, de tmiter4

Cp ......



En eliantce ariclsdont la thèse générale de reancbe" qn>ilparaît croire bien naturel;i al

oi odmentale est jste, is que~ nous l'avons dit, des "dures corvées, au éicedsbugoitdsgu
le lec euret douloureuseet surpris de trouver vwnemems autocratqes imoés axoures;mi

dansl'aondace e cette pjrose, qui se défend difficile- rieni pour rappeler l'élémenta~ire n~écessité de e é
mnsi même elle s'en défend, d'être torrentueuse, fenidre, où se sonxt trouvés les pays et les gouvre nt

tan décmesobr e àre et mênme tant de cailloux, alliés, rien pour rappeler la justice de ctte ger

à lusae ds pssinspopulaires. Ni l'impétuosité déesve, rien pour signaler les rsosbltsd

pasionée e e trretni cette écumxe, ni ces cailloux l'Alean criminelle et bar~bare, rien pour idqe

dévaser, n éclbousantces réflexions, qui viennent d'elles-mmeà l'rit

Aini ds sn scon atice, aqestonajyant on voit mieux où s'en va le torrent de~ cet rs
seulmen étépose dns l prmier M.Bouassa grssed'invectives; on voit mieux quellespasin

apèsavirtrs ie dt uele sndcas oien s notre tribun inspire aux 1~nrq~is~r I
conacrr ladéens ds asiss e l sciéé-Dieu, offre à leurs mains. Mais 6ù sont là es sgscnel

famlle parie selane cansuneattquevirulente de mdrtion,~ de pacification, de caié ùsn
conrela édratonaméicinedutraai--qi é- esensigemetsde Léon XJI etde PieX ?

riteaitbiend'atresrepochs etquine mrit ps

celi-c-,pare q'ele suteue esefMrt militars L ietu u eortataosovir aa
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chargé, doit l'emporter sur l'égoïsme des classes et "tyrannie des unions ouvrières." Les plus pénétrés

des partis politiques. En d'autres termes, il ne faut de l'esprit bourgeois et capitaliste voient dans toutes

pas faire de guerres civiles,. lorsque sévit la guerre les revendications ý des travailleurs autant de provocation$

étrangère.- insolentes et criminelles qui offusquent leur vanité de

Le gouvernement régulier d'un pavs, même lors- parvenus, dérangent les calculs de leur cupidité et trou-

qu'il lui arrive de paraître se tromper sur certains blent leur digestion d'empiffreurs jamais rassasiés...

détails, vaut encore mille fois mieux, puisque lui seul "Pour ne parler que des patrons, 'puisque c'est

peut agir et a droit de commander, que tous les théori- d'eux qu'il s'agit en ce moment, le danger est d'autant

ciens et tacticiens en chambré, impuissànts à rien plus grave au Canada que nos "hommes d'affaires",

faire, excepté à semer des dissentiments et à créer pour entreprenants et hardis qu'ils soient "en affaires-,

des embarras. Le premier et le plus nécessaire syn- sont généralement d'une ignorance phénoménale en tout J

dicat national - dans un pays, syndicat obligatoire ce qui ne touebe pas à leur industrie ou négoce particulier,

celui-là, et qui n'emprunte pas son autorité aux syn- dépourvus d'idées générales et d'aperçus un peu lointains,

diqués, c'est la société civile elle-même avec son gou- partant incapables d'envisager les questions Sociales

vernement régulier, ayant autorité pour déterminer, d'un autre point de vue que celui très étroit de leur bou-

orienter et conduire. l'action commune vers le bien tique; et par "bout*que", il faut entendre toute catégorie

général, Reprocher à des syndicats, comme à des d'administration publique, semi-publique ou privée.

citoyens d'ailleurs, de s'être mis au service du gouverne- Ajoutez à cela que l'absence de classes intellectuelles,
ie jointe à la bassesse d'àme et à la v' alit' des poli miens, <.

ment légitime et rëguli r de leur pays, c'est la façon en e it*

la plus étrange qui se puisse rencontrer, de prècher pris en bloc et dans leurs fonctions collectives de partisans,

à ces syndicats d'être intégralement nationaux et leur assure une influence publique hors de toute pro-

catholiques. portion avec leur valeur intellectuelle et leur compétence,
sociale...

C'est pareillement une très étrange façon de Ecoutons encore ceci pris de l'article du 25 avril:

précher le nationalisme et le catholicisme aux syn-

dicats ouvriers que de les détourner de former des "Le monde des patrons, des bourgeois, des capi.

syndicats mixtes avec le conoours des patrons, que talistes, des chefs d'industrie et de négoce, a généralement

de les mettre en suspicion, contre les patrons et les appuyé à pleine bouche, sinon de plein cSur, lé "wu-

classes dirigeantes, sans les mettre -suffisamment en vement-qui a plongé le Canada jusqu'au cou dans le

.,,,,,_garde contre les dangers qui leur, viennent de leur brasier de la guerre européenne, etqui l'entraîne aujour-

propre fond, & leurs passions et des erreurs répandues d'bui par une conséquence inéluctable, dans le tourbillon
révolutionnaire IL

parmi eux. 1 0' les pays d'Europe se débattent. La

L'abondance des invectives contre les patrons, plupart de nos grands hommes d'affaires ont sonné à,
le, classes dites dirigeantes et les gouvernants est,ýý grand fracas, quatre années durant, le clairon: des ba-

étonnante au cours de ces quatorze articles consacrés tailles; ils ont mis un zèle extraordiqaire à favoris'er

à ramener la Paix et l'harmonie entre les diverses l'enrôlement à outrance., ils ýont poussé leurs ouvriers >

classes dé la nation. Et presque toujours le motif à l'armée ','de la liberté et de la démocratie"; ils'ont mena-

principal de ces invectives, c'est que les gouvernants c' les récalc.'trants de destitution ou de représailles

et les classes, dirigeantes ont épousé la cause des alliés, au profit des héros de la guerre; ils ont souscrit avec ostenr.

et pris part activement et énergiquement à la guerre. tation, au profit de la Croix-Rouge et des diverses Suvres

Comme si les difficultés ouvrières n'avaient pas existé, de , guerre, de grosses sommes auxquelles sont venues
i le coût 

s'ajouter 
les, souscri

meMeau Canada, avant la guerre; comme s ýiptions -'imposés à leurs,.mployës>

de là vie et les manSuvres 'socialistes n'avaient pas Le lancement des emprunts de la Victoire 1eur a permis

été: en progression ascendante. constante, dès avant de répéter. ces opérations patriotiques...

'la guerre. Là guerre a certainement agfavé ces maux "En r&umé, les patrons de la haute banque, du

et ces difficultés, rnais quîest -reýsponsable de la guerre ? gros commerce et de: là grande industrie ont tout fait.

et qui a contribué à la rendre plus longue et plus ené- pour reduire leurs employés et leurs commis à une con-

reusei en causantý deý embarras aux'nations qui ont dition plus douloureuse et Wus pénible que celle - dès

dû y prendre part pour défendre, leur existence et travailleurs manuels; et ils l'ont fait avec un manýui,

leum droits ? de tact, une arrogance,' parfois méme avec une cruauté
essentiellement propres à développer cbeý leurs entpWés

ici encore il faut citer les paroles mémesdu chef' labaine du capital et dup«tronàt, tout au moins ladé-

nationaliste. termination de se protéger contre les emballements "paý,

"Au Canada, écrivait-il le 23 avril, comme partout- Iriotiques" de leurs patrons, par les mêmes moyenSs ci

ailleuýs,ý les patrons répugnent d'instinct -à Forganisation les mêmes armes qui ont si bien servi: aux ouvriers syW,

s3mdice de ý leurs employés et m4tent tout en Suvre diqués".,
pour soustraire kur entreprise à ce-qu'ils appellent la
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Èst-il besoin de faire observer que ces accusations, Les yndicats ou corporations ctliqu
ancées contre les patrons en général, nous semblent canadiens doivent être avant tou des orgnsa

absolument calomniatrices. Fussent-elles mieux fon- de perfectionnement religieux, morale et éonoq
dées et même vraies, quelle utilité y aurait-il à les p
lancer dans un public prolétaire, où ne germent déjà société. Si l'on en fait des oganisatios de utte
qpe trop facilement et.trop dangereusement les ferments contre les patrons, qu'on leur apprend à méprier,
de haine, de mépris et de révolte? govereent contre ntre t

Sans doute, des partisans de M. Bourassa nous politique, contre le lien colonial et contre A
feront ici observer, pour excuser cette surabondance en un mot si lon veut les animer de rit politique
dacharnement contre les patrons, que l'auteur de- d notre petit mais bruyant pari nationaliste o

q Srp~v ls asea~sJmn~ On en, fera urne armne aux~ees qutoz articls aussi quelquefois réprouvé lsfus bouet
es passionsdupriolétariat.-Oui, quelques rares fois. s des agitateurs et des rutionnaires.

Juste assez pour signifier que la très grande responsa-
bilité du désordre social vient des patrons, beaucoup Quelles que soient lesintentions de M. Bo
plus que des ides etdes organisations révolutionnaires. les us dl toires s dans ses a

Voici la plus forte inculpation contre les classes popu- e la "conqu'te anglaise" contr 'asseriiss
laires que rous ayons remarquée dans ces articles, c i ' contre "la trahison de nos chefs", contre
et voyez comment elle est présentée:"lsdmlseretlsrarsde'iéiu",cne

I y a dans nos classes.bourgeoises et jouisseuses,
assez'arrogance, de cupidité, d'égoïsme et d'aveugle- goiS fin
mept et dans nos classes populaires, assez de ferments rne rt ,mrr otslsblvrepuv
de baine et d'envie d'appétences démagogiques et, comme qu'lles violent une croyane ou une
chez les bourgeois, d'égosme aveugle et cupide, porle r
fournir tous les éléments d'une révolution sociale com-l'neitsegvrdsetsdeatbedumîe"
plète. 1-a guerre, la propagande de guerre, le scanda-cote"'ycrselait",one lmbieps-

E leux enrichissement des profiteurs, la conscription, la vl"d o hf 'diitain ote l rs
tyrannie gouvernementale, -ont multiplié ces germes dedefleurusoùtteanti"s'tdétuecq
révolution avec. une intensité dont peu de Canadiens ane uat ote"'nosinedshme
semblent s'apercevoir-pour l'excellente raison que la 't edshoms'afisquéct,àcrans
plupart ont participé, activementou passivement, parhersacunamlrà fo faatetgoeqe"
méchanceté ou par insouciance, par ignorance, par cnr or ytm oiiun nbtried 'c
bêtise ou par légèreté, à cette nocive besogne de désorga- opentdpalmtrieagasetufcin-
nisation sociale." im rnasqisetagaéd lser ice

Que deviennent, sous une telle avalanche de tu usn oil el osinepbiud oc
mépris à l'adresse de tout..le. monde ou à bien peu deldintnaoae"cnreessadls,'uat
près, la charité, le respect et même l'exacte vérité pu éotnsq'l esn ful e aqe e
qui sont des choses nécessaires, aui bon ordre de ,Iaplsdcvndefomese.pusrpesàéotr
société tout ientière et non moins nécessairps aux syn- l osinepplie aroimlbré ées
dicats ouvriers? Còmmne nous voilà loin avec cedudotpriépatptt":otceornte
passage, qui symbolise ou synthétise assez bien toute mpi u ottu nml 's rpeq' éoi
la partie v.itupérative trop considérable de ces articles, e ee aslâedspoéarsdspsin
du calme, de l'équité, de la belle et vivifiante doctrineréouinaes
des Papes, de celle de Léon XIIl1 en particulier, telle Lssniasqisrin nms&npri
que Pie X l'a résumée et comme cataloguéeas o
Motu proprio sur l'action populaire chrétienne! e éine ensguereetlsdfacsd

Et nous 'avons indiqué là, sans multiplier, davan- pssir emueetsprtseo éesonsed
tge, comme nous le pourrions, les citations, le côté .Buas,-e u omn

défectueux de ces articles.de MBourassa, La thèse mêednnorpovc.
en est juste, dans son sommaire, mais les.preuves en
«mnt insuffisantes part manques de doctrine un peu
complète, et surtout par excès de considérations poli-
tiques et.d'invectives- páassionnées,'qui-,Pguenet fausser equletitéptbenêrasidsue
absolument, dans leur iesprit et dans leur orientation,-sredatcssulssyiasolsenigmns
les syndicats catholigues nation aux, réelamés à. bon sr tpéi e ae 'n utovrpae as

droit ar.edireceur d Devor. ý es sybrndtes oupacorspotin s, ahleiquesetl

caain ovn teKvattu e raiain

de erfctinnmen reigeux moaleetécoomiue

porle ndvduporl poesinpu' ouel
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trop discutable et partiellement faux de nous gouvernement français; sont venues, après un siècle,
de nous "singulariser" dans tout ce qui constitue notre nous apporter le précieux appoint de leurs Suvres apos-
domaine moral et'intellectuel", de ne pasnous "laisser toliques; mais, inappréciables dans l'ordre moral et
entrainer, par malbeur et par bétise, dans le mouvement intellectuel, ces renforts n'ont rien ajouté à notre patri-
d'unification qui se poursuit dans les parlements, dans moine économique. Des rares capitaux français im-
la presse, partout" ? Le jour même, 7 mai, où M. portés au Canada depuis quelques années, une notable
Bourassa pugliait ces fignés dans le Devoir, Mgr Paquet partie, loin de nous aider, est venue fortifier l'armature
terminait, dans l'Action Catbolique, une- série d'articles économique, des Anglo-Saxons".
sur cette même unification--qui ne doit être ni une
fusion, ni une confusion, ni une absorption-d'une Il est facile de voir la passion qui perce dans ces

lignes, mais il est bien impossible de découvrir à quelle
tout autre portée et d'un tout autre ton, heureusement. bonne fin elle peut tendre. Elle ne peut que faire

Que vient faire enfindans l'organisation catholi-
du'mal. Comme trop d'autres attaques pleines denationale des syndicats, cette précision discli-que et rancSur qui gâtent ces articles, celle-ci ne peut que

table que nous sommes des 'Trançais de jadis" ? Pour- nuire à la cause pourtant belle qu'elle prétend vouloir
quoi pasdes Français de toujours? Nous ne Sommes défendre.
pasdes fossilles. Les Français d'aujourd'hui ne nous En cette circonstance, comme en bien d'autres
font pas rougir. de la fraternité que nous voulons garder depuis quelques années, il faut dire que c'est bien
avec eux. Pourquoi aussi cette attaque fausse et dommage de voir mett 1 re une bonne cause en danger,
injuste contre le régime français et contre la France, par des préoccupations ou des passions essentiellement
contre nos origines, contre la "poignée de gueux", dont désorganisatrices.
la fantaisie hargneuse de M. Bourassa voudrait nous n'y a pas ici de g aspillé que l'influence d'un
faire descendre ? réel talent, il y a, mise en danger grave, une part no-cg QU Mon. ne l'oublie Point, écrit-il le 6 mai: nous. 1 table de nos meilleurs' intérêts religieuiý et nationaux.
sommes-restés ici, il y a cent cinquante ans, une oigneepLr un sièclé J.-A. LANDERde, gueux, appauvris p et demi d'un régime

,colonial ýdébilitant, entrecoupé de guerres incessantes,
En nous disant adieu, notre première "mère-patrie" P.S.-Nous avons laissé de côté, du moins pour
prit soin de retirer du pays tout ce qui restait de -valeurs le moment, dans -le précédent article, une grosseýques-
liquides, et, par dessus le marcbé, de nous gratifier d'une tion traitée incidemment et trop incomplètement
bonne et belle banqueroute, désbonorante Pour elle, ruî- dans les quatorze articles du.De ' voir sur les sy
newe pour nous. Depuis, la France nous- a aussi celle de l'organisation des services d'utilité publique,
ï6rWement oubliés et méprisés dans l'ordre économique Il y aurait des, réserves à faire et des éclaircissements
que dans tow les autres. Seules les inlassables pbalanges à demander sur les opinions assez peu nettes du chef,
des, admirables communautés françaises d'bommes et de nationaliste sur ce sujet très compliqué.
Jemfnes, dont un bon nombre cbassées de France par le J.m-A. L.

LE DE FRANeE
LA LÊGION D'HONNEUR, EN ALSACE-LORRAINE

Paris, 6 mai 1919 vient de décorer, figuraient -au premier:râng de ces
annonciateurs de la libération. Ce sont l'abbéWetterlé

Trente ou. trente-cinq AlsacicnsýLôrrains viennent et le chanoine Collin ;l'un, Alsacien, de Colmar-, Fautre,
de 'recevoir. la croix dé la Légion d'honneur. Ils ont lorrain, de> Metz, tous deux périffientés et zélés,
été choisis parmi la mùltàude: des citoyens, hommes praticiens en fait de journalisme. Jusqu'à la vèflle
et, femmes, qui, placés sous la rude autorité allemande, de la guerre, ils ont su, malgré les continuelles tia-
ont, dtýant de longues anuôes, donné l'exemple d'un casseries et les continuelles menaces de' l'autorité
invincible attaphement aux traditions françaiRý3. -Ainsi allemande, maintenir, chacun dans sa région, un journal
une, religieuse est dêcorýe, en compagnie d'avocats, écrit en français, en excellent et spirituel -français.

magistrats, dMadministrateursi d'industriels, et de Aussitôt installés à Pâris, J'abbé Weltterlé et le cha-
deux prètrés., Plusieurs1des nouveaux décorés avaient noine Collin se sont trouvés plus que jamais journafistes.
pu, à laveille die la, guerre, aux premiers indices de Qn appréciait leur talent, autant que leur caractère
mobilisation, s'ëchapper de la sujétion allemande et, et leur vaillance. Durant les quàtre-années et dernk
riscfUaùtý leui vieÉ. gagner. la Vieille teree' française. de guerre, ils ont fourni à diversiàutnaùx une collabo-

à; péix'là»t quatreans ni ont, soutenu ration. précieuse abondantî et brIah'te.
,la confianee 4e PAIsace-torraine encore captivé. Je retrouve, bien par hasard, un des articles qu' au

1;ks deux-prêtres que le gouyernement fmnçais, mois de sèptembte 11914 l'abbé Wettérlé publiait dane
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le Bulletin des Armées de la République destinée spé- rentrant aussitôt sur la terre alsacienne, se donna

cialement aux soldats, à ceux du front comme à ceux le plaisir et la fierté de braver en face!

de l'arrière. Jusqu'à la veille de la guerre, lorsqu'il allait siéger

Alors, les Allemands menaçaient Paris. Ecou- au Reichstag (revêtu d'habit.s laïques, naturellement,

tons l'écho prolongé des éloges et des exhortations puisque la soutane n'est pas admise à Berlin) il piquait
1 "Vous à sa cravate noire une petite 'daille en or représen-

que l'abbé Wetterlé adressait à nos troupes: me 1

autres, soldats de l'à France, vous représentez la civili- tant l'image de Jeanne d'Arc. Souvent, des députés

sation et le droit. Vous défendez le patriotisme moral, teutons s'approchaient de leur collègue,, et lui deman-

artistique et littéraire de trente siècles d'incomparable daient ce que c'était que cette médaille montée en

culture intellectuelle. Là-bas, dans les plaines d'Al- épingle. Il avait soin de le leur expliquer. Jeanne

sace-Lorraine, -un million cinq cent.mille de- vos anciens d'Arc au Reichstagl De colère, les teutons devenaient

compatriotes, de pauvres gens qui, depuis tant d'années, blêmes, ou rouges.

gémissent sous le talon d'un impitoyable despote, Consacrée d'abord à de fortes études, philosophi-

applaudiront à vos succès et vous ouvriront largement ques et théologiques, (chez les Dominicains) la vie

leurs bras quand, grâce à vos efforts, l'heure de la de l'abbé Wetterlé a été ensuite prise toute entière

délivrance aura sonné pour eux. Au nom de la popu- par la défense de la doctrine et des Suvres catholiques

lation des provinces annexées, merci de votre courage, et par la défense de la tradition française. Député,

merci de votre' endurance, merci de la foi que vous l'abbé Wetterlé-,le s*ra encore, comme il a continué

ne cessez d'avoir dans les destinées de la France. Merci, et comme il continuera d'être journaliste. Certaine-

oh! merci de toui coeur, du beau sang vermeil que vous ment, on le verra siéger et parler à la Chambre fran-

versez le sourire aux lèvres et qui fera bientôt germer çaise, où lui est réservé un rôle considérable.

partout d'abondantes moissons de libertés."

En publiant des articles comme celui-là (et très Je n'hésite, pas à en dire autant du chanoine Collin,

nombreuýý l'abbé Wetterlé avait soin d'ajouter à sa qui fait si justement partie de la première fournée,

signature les mots suivants: "Ex-député au Reichstag". d'Alsaciens- Lorrains décorés. Ces deux-là donnent

Car, pendant une quinzaine d'années et j*usqu au un curieux exemple de la manière dont peuvent différer

dernier jour, il avait, comme député de la circons- entre eux les hommes qui se ressemblent ou aussi

cription de Ribeauvfllé, occupé un siège dans le Reich- dont Peuvent se ressembler ceux qui diffèrent entre

stag allemand, à Berlin. 'Là, ainsi qu'en Alsace, il eux. L'abbé Wetterlé est petit et d'allure vive; le

avait mainte fois, par sS audace ou par sa malice, chanoine Collin, très grand et d'aspect plutôt recueilli.

dérouté l'arrogapce allemande. Mais voyez-les à l'Suvre. Selon les circùnstancesý

Cest le résultat que, dans la région de Colinar et la malice de l'un se transforme en un indomptable

ailleurs il avait l'habitude d'obtenir, par son journal, sang-froid; la réserve de l'autre est soudain remplac6e

qui a été 'un -puissant instrument d-e défense et d'atta- par une ardeur puissante et pénétrante. : Tous deux

que; par ses, conférences pour ainsi dire continuelles ont passé de longues années à brayer les menaces

faites en présence et au milieu des maîtres,,des ennemis. et les intrigues allemandes. Hommes de lutte et

Polémiste agile et vigoureux, doué dutant de d'apostolat, tous deux, chacun' à sa manière, sont

sgngfroid que d'audace, manSuvrier habile et entre- organisateurs et tacticiens.

prenant,, Fabbé Wetterlé a mille fois exas décon-

c erté, les, fonctionnaires et les immigrés qu'il bravait Des mérites du même genre. distinguent d'autres

sans repos. Elégante et spirituelle, sa plume a infligé Alsaciens-Lorrains parmi les nouveaux Légionnaires;

ýà la louTdeur et à la brutalité germaniques 1 mainte par exemple, l'abbé Delsor, (qui était le collègue de

humiliation et mainte déroute. Cette plume argu- l'abbé Wetterlé au Reichstag), le docteur . Pfleger,

nmniait, raiRait, même- menaçait, avec une aisance l'avocat Helmer, etc. Quede vaillants cito4ens ont

et 1 une Ori>-ision magnifiques. Les Allerriands en sacrifié honneurs et profits, tranquillité et jusqu'aux

perdaient la tète; et, faute. de savoir comment l'in- intérêts les plus précieux pour -maintenir vivante et

#mýder ou comment lui répondre, às le mirent deux forte en A6accý-LArraine la pensée française, c'ceýà-

fois en prison; ce qui lui procura, parmi les chères dire, avec la fidélité, l'attach=,ent.et l'espérancel

et malheureuses popidations ,annexées, un surcroit de. Aussi, cette pensée a surv6cu et a grandi malgré

prestw et tout Entre 1899 et 1911, je suis allé souvent. passer

Fréquëînment, et sans rien diQqm'aier, l'abb6 les vacances sur le territoire annexý, ý principalement

député jownaliste venait faire, un tq;ur à'Paris. même dans la région boisée qui, à six ou sept cents mètreý,

pm dé: mcâ, wvant l'a guerre, il prononça, devant un. de hauteur, dominie la plaine.rombreux.et brH1antý auditoire parisîen, une, conférence Je me souviens d'une bien douce surprise, éprouvée,

i-voilait tout l'imminent péril amassé contre. en famille pendant l'ét' de 1»,ý Nous étions parts

nous par La pi.es>e. et l'administration, - du HOhwald en montant sous les bois pendant près

alýemandes; bien entendu le Reichstag aussi, frémitent de-trois heures. Du Iargesommet du Champ du Feu

d'uné stupeur et d'une fureur que Fabbé Wetterfé, nous avions contemplé le vaste horizon que ferment



LAVIE CANADIENNE

ça et là, des crètes fantaisistes, imposantes ou gra- les autres pour mettre en commun leur àrdente joie.
cieuses, et entre lesquelles passait la frontière. En Tout le vieux Strasbourg riait à plein cSur.
redescendant vers le Hohwald (qui est, à sept cent On pouvait alors pressentir que, suivant la belle
mètres), par la route qui surplombe le Val de Villé, parole prononcée à Paris en octobre 1914 par un des
nous apercevions quantité de gens montant, eux, de grands Alsaciens qui viennent d'être décorés, l'Alsace-
toutes les directions environnantes, Ils s'assemblaient Lorraine reviendrait à la France "comme une enfant
près de la bordure des bois, autour de plusieurs garde, revient à la maison paternelle", et 'que ce serait vrai-

quelques autres représentants de l'ad- ment «'lane réunion de famille".
ministration allemande, y compris l'inévitable gen- Les nouveaux légionnaires ont beaucoup contribué
darme. Bientôt s'engageait, aux enchères publiques, à entretenir cette fidélité dans l'affection. On a bien
l'adjudication des coupes de bois. L'opération (nous raison de les honorer. La grande vertu personnifiée
la suivimes pendant plus d'une heure) avait lieu en par eux plaira fort au Canada, qui sait à merveille
français... Assurément la plupart des Alsaciens- ce que c'est que la fidélité.
Lorrains avaient conservé l'habitude de parler français
entre eux et avec leurs amis; et nous le savions bien EUGFNE TAVERNIER
par une douce expérience ouvent répétée. Mais
cette fois, il s'agisait de l'usage de la langue française
dams une circonstance publique, administrative, officielle,
avec le concours et la participation de fonctionnaires
allemands. Or ceux-là aussi, ayant affaire à des QUINZAINE LITURGIQUE
Alsaciens qui refusaient de parler allemand, parlaient
français. Les garde-forestiers indiquaient en français
l'origine, la quantité et le prix de la coupe. Les assis- Dimanche, 1 Juln.-Dimanche dans l'Octave de
tants offraient leurs enchères dans leur langue natale, l'Ascension.
dans notre langue, comme si l'affaire s'était passée
chez nous. En effet, nous étions bien chez nous. Ce dimanche nous rappelle qu'il faut suivre par
Et les ÀlIemands les plus rogues se trouvaient obligés l'esprit et par le cSur notreChef et Sauveur remonté
de s'avouer qu'ils ne se sentaient pas chez eux. au ciel pour continuer d'être de là notre guide et notre

Un peu après, nous étions descendus à Strasbourg. protecteur.
C'était le moment où les,,grands ballons, dirigeables Voici comment l'introît et la collecte traduisent
eonstruits près de Constance par le comte Zeppelin ces sentiments

--cimmençaient leurs expériences de longues promenades. Exaucez ma prière, Seigneur, accueillez le cri que
souddM, les journaux allemands annoncèrent, avec je pousse vers vous, alléluia. Mon cSur vous dit :-J'ai
ostentation qu'un de ces Zeppelins allait partir des cherché votre visage, Seigneur; je ne "Cesserai de le cher-
bords du lac de Çonstance pour suivre la va4ée du cher: Daignez ne pas le détourner de moi, alléluia, allé-
Rhin et -ýenir jusqu'à Strasbourgi où il ferait le tour luia.-Le Seigneur est ma lumière et mon salut que

'de la cathédrale. Deux heures avant le moment, craindrai-je
fixé ýour l'arrivée'du ballon à Strasbourg, les immigrés Dieu tout puissant et éternel, faites que notre volonté
avaient le nez en l'air; la plateforme de la cathédrale vous soit toujours dévouée, et que vous servions votre
était envahie par une quantité de personnages officiels, Majesté d'un cSur sincère.
y compris l'un des fils de. l'empereur. On avait ins- L'Evangile de ce dimanche, emprunté à saint
talIé là-haut la musiqued'un régiment, et, bien entendu, Jean, doit aussi retenir notre attention par son impor-
une forte provision ' de vin de Champagne. Après tance toute particulière
plusieurs heures d'une attente enthousiaste, uw avis En 'ce temps-là,, Jésus dit à ses disciples Lorsque
arriva, annonçant que le voyage du ballon ne s'effec- viendra le consolateur que je vous enverrai du Pâre. l'Es-
tuait qu'avec lenteur. On prit patience encore. Finale- prit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage
ment un avis survint- que le'baflon avait dû renoncer de moi; et"vous aussi vous rendrez témoignage, parce que
à 1 venir .jysqu'à Strasbourg..,, et rebroussait chemiril vous êtes avec moi; depuis le commencement, Je VOUS
Les,ý personnages officiels descendirent de la terrasse, ai dit ces choses afin que vous ne soyez pas scandalisés.

,avec un air vexé; la, musique s'en alla sileficieuse. Ils vous chasseront des synagogues; et vient 11îure où
Probablement, le champagne fut absorbé tout de quiconque vous tuera croira rendre service à Dim Et
mém.çý ertmanière de consolation; mais les fonction- ils vous traiteront ainsi, pamequ'ils ne connaissent ni
naires et les autres- envahisseurs gardaient une figure le Père ni moi. Je vous ai dit ces choses, afin que lorsm
déconfite et furieuse. En revanche, aussitôt connue que Fbeure sera venue, vous -vous souveniez que je iýw
là nouvelle de l'échec du Zeppelin, les'vrais Alsaciens les ai dites.
se montrèrent enchantés; en les voyait dans les rues Cette parole divine éclaire toute l'histoire, de

.,Se- faisant dessignes d'intelligence, sýappelant. les uns l'Eglise.
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Lundi, 2juin.-Ve jour del'Octave de l'Ascension. Vendredi, 6 juin.-Saint Norbert.

Mémoire des saints Martyrs Marcellin, Pierre et Saint Norbert, fondateur des Prémontré
Erasme. Marcellin, prêtre, et Pierre, exorciste, s vêque de Magdebosou fit - à Xanen sr l ve
frirent le martyre à Rone, en 301, sous Dioclétien. Ils gauhe de Rhin e 108. Mé ut l cour et
ont leur église non loin de Saint-Jean de Latran, sur h auxquels sa naissance lui
la via Merulana. Saint Erasme, évêque dans la pirer, il voulut êtreprêtrepour mener u vie pauvre
Campanie, fut martyrisé dans la même persécution, et mortifié Il se retira au diocèse de La
à Formies, l'an 302.et où il fou l'ordre ds

Uissons-nours aussi à l'Eglise de France qui ce-U n'~ tI ussj -~ied rpeqi réguliers de Prémontré,qux se répandit prompteen
lèbre en ce jour la mémoire glorieuse. des illustres dans toute l'Europeaprès avir été approuv pr l

martyrs de Lyon, victimes de la cruelle persécution pape Honoriu l. Il eut auss à combattre àAnvers
ordonnée par l'empéreur philosophe Marc-Aurle: lei
le saint évque Pothin e ses compagnons Maturus,et de b
Sanctus, Blandine, Atale, Alexandre.Elev a si ar d

Mgeorg, il yfut le zlé défesu de aisipin
Mardi, juin.-VIe jour dans 'Octave de l'As-ique. Il y ouut Il ft

cension.n 1582 G oire En 27 se rliques

Notre calendrier n'en fait pas mention, mais c'estfuetrasoésd geortmbaxmin

aujourd'hui en France la fête de sainte Clotilde, reine dsltéin,àPau aiaed aBhmdn

des Francs, épouse du roi Clovis. Toute l'histoire de ' u lr rcaé epto tl rtcer

France et des .Français, et mme toute l'histoire de

lEglise, est redevable à ~sainte Clotide, à la sagesse de Saei7 un-gl dlaPtcô.

sa conduite et à la ferveur de ses prières de la conver-

sion de ia 'Fille ainée de l'Eglise. C'est plus qu'il ne

fauit pour lui mériter àa jamais notre vénération et

notre reconnaissance.sii ucatdsLtnecmeaSmdSit

Mereredi, /4 juin.-4aint François Caracciolo. ctcuèe uve el esaatle urfi

Ce saint, fondateur de l'ordre des Clercs réguliers

mineurs approuvé par Sixte V, était né dans les Abruz- iace8jun-ordlaPtcô.

zes et c'est à Naples quí'il fonda sa congrégation qu'il

propagea lui-même jusqu'en Espagne. D'une pure- Cmel êeà âus el el etct

té de vie et d'une humilité admirables, saint François aateit è 'nineli iqat or

fut averti, à l'âge de <quarante-quatre ans, dans la

sainte Maison de Lorette de sa fin prochaine qui arrivalepsaedlaMrRuDiuvitonéali

bientôt après, à Agnoni l'an 1608, le jour de la fête du

Saint Sacrement. ouetpéaeiladsetduSn-Ertsr

Jeudi, 5 juin.- Octave de l'Ascension.

C'est aussi aujourd'hui la fête de l'apôtre de l'Al-laftdePrmcsonyfritàDulapmèe

lemnagne, saint Boniface martyrisé l'an 755, le 5 juin,gebdelmosnetespmirfutselaer.
che les sFrisons. :Appelé d'abord Winfrid, saint Toscsrtsym liuseesoenr d

Boniface était né en Angleterre où il embrassa la vie l o nineotééasré asl ytr m

mnastique. Pressé du désir de convertir les payens, mned adset iil uSitEpi u 'gie

il obtint de son abbé la permission de passer chez lesC'sdecjorq.dannlafdtimisa

ýFrisons; alors. ën guerre contre Charles Martel. II ofraind 'gie cmeçn c a o ýe

dtrevenir en Angleterre, et ce n'est qu'après quel- rng lser osscliee êepuiusfi

(tues années qu'il put passer en Allemagne, après avoir mléarpu ntur ot 'uaiérceé

reç'u la mission du Souverain Pontife d'aller évangé-etpul'noorraChitmotlpresSc-
liser e pays. Ce qu'il fit avec grande. succès. IlI et- 's ec or uetCmecel rd

fut'archevêque de Mayence et ses reliques reposent cto psoiu rvr emne rdcto

dans la célèbre abbage de Fulda. II contribua aý lacofrépadenme«x ialsetd>nesns

conversion de la Belgique., Légat du Saint Siège, ilbinatpécton reqe atutmrsepr

.ut délégué par Grégoire III' pour consacrer Pepin logel eotedspsinpréué a e

ho e rns omneurs auxu a nise hmin.pretin 's

dNoute l'uropenrs avoerir étlapuv pare sbeled

paeHnru I.I u usiacmatrh nes

oùel asi4e aaelhrsemncéned

anuinéanediptéedeubiiéepot

par et mpoteu. Elvé u sègearchépicopl d



LA 'VIE CANADIENNE
-Esprit dans l'Eglise et dans les âm

Dom Guéranger décrivant et expliquant le._mystère du Saint es doit

sacre ce jour,, mais l'espace nous manque pour rester au premier rang de nos pens'és, donnons ici

citer tout ce qu'il fàudrait. un bref résumé de la doctrine touchant les dons du

Donnons 1 la traduction des prières liturgiques, où Saint-Esprit. Nous l'empruntons à l'Année' Cbré-

nous retrouverons l'invocation ordinaire au Saint- tienne de M. le chanoine Bouloumoy.

Esprit, que la piété des chrétiens leur fait réciter si "L'abondance des grAces du Saint-Esprit consite

fréquemment, le Vent Sanete Spiritus._ principalement, dans les sept dons de cet Esprit sanc-

Voici l'introït de la messe tificateur. Les voici énumérés au chapitre XI d'I-
L'Esprit du Seigneur a re li la terre ent'iére, allé- saîe. Le prophète parle du Messie.

lyia; et lui qui embrasse toutes cboses, possède et com- "L'esprit du Seigneur se reposera sur lui, l'esprit

munique la science du langage, alleluia, alleluia, allé- de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force,

luia.-Que Dieu se lève et que ses ennemis soient dissipés; l'esprit de science et de piété; et il sera rempli de la crainte

que ceux qui le baissent fuient devant sa face. du Seigneur.

Et voici l'oraison si souvent répété aucommence- "Pourquoi sept dons?
"L'Ange de l'Ecole, saint Thomas d'A in, ré

ment des exercices de piété, dont on retranche seule- qu ri, ré-

Ment en d'autres temps, les mots : bodierna die, en ce pond à cette question, avec sa maîtrise accoutumée.

Jour: "Les dons, dit-il, rendent l'homme plus apte à
0 Dieu qui avez éclairé en ce jour les cSurs des fi- suivre promptement les inspirations du Saint-Esprit."

dèles par la lumière du Saint-Esprit, accordez-nous par "De ce principe, H déduit que les dons ont pour

le même' Esprit de goùter ce qui est bien et de jouir effiet de perfectionner l'homme dans'sa raison etdans

sans cesse de la 'con'solatîon dont il est la source. Par sa vo1ontý.
Jésus-Christ Notre Seigneur. "lo Dans sa raison. D'abord par la connais-

Après l'Epttre, racontant là descente du Saint- sance de la vérité; c'est l'oeuvre des dons d'intelligence

Fsprit sur les Ap6trës et les disciples réunis. dans le ou d'entendement et de conseil. Ensuite pax la juste

Çénacýe,. J'Eglise chante avec lAlleluia l'invocation appréciation de la vérité, âquoi nous mènent les dons

traditionÈë1lç Fmýtte Spir"m tuum et creabuntur. et de sagesse et de science.

renov .obis -faclem, terrx.-Veni, Sancte Spiritus, reple "2o Dans sa volonté. Envers Dieu et le pro-

tuomm cordafidelium: et tut amoris in eis ignem accen- chain ,le don de piété réalise ce but. Envers lui-

&-Envoyez votre Esprit, et une création nouvelle s'o- même- l'homme a besoin d'être prémuniý,contre la

pérera et vous renouvellerez la face de la ý(erre.-Venez, crainte des dangers: la force obtient ce résultat; d'être,

'A. Esprit-Saint, , remplissez. les cSurs de -vos fidèles et affermi contre l'entraînement des plaisirs sensibles.*

â&rýei ýen eux le feu de vo"e amour. c'est le travail de la crainte de Dieu.,
E endons -aussi la b&éý préface de ce jour, qui "Nous, ne pouvons qu'indiquer sommai

sera celle .de toüte l'Octave: -de chacun de ces dons.
6uii C'est une èbose digne et juste, éq uitable et salit- "lýa Sagesse nous. fait connaître, rechercher et

taire, que nous. vous rendions gràces, toujours -et. en tous aimer les vrais biens, c'est-à-dire ceux de l'éternité

iieux, :Seigneur saintlfère tout-puissant, Dieu -éternel; Une àme sage ne s'attache pas aux choses quipasýênt,
par Jêsus.C mais fixe ses affections en Dieu, qui demeure éternel

krisf Nmye Seigneur: qui étant monté au-
delà de tous Ars cieux etsètant assis à votre dýrG.i1ýe ré- lement.

aujôwebui sw. tous lesý enfants de Vadôpiion, "L'Intelligence nous fait comprendre et saisit les

'Pteërll-sàint avait promis. Sa venue excite un vérités révélés, autant du moins que la chose est pos-

Îr#iispý uhitwsël de joie, et. la race humaine se 1 livre à sible en ce monde à notre faible raison.

sur toute la mface de la terre, en même temps "Le- Conseil nous dirige dans le choix de ce qui

4ùe Je Verwsý et les. Puissances angéliques cbantent peut le plus côntnbuer à la. gloire de Dieu. et & noue

rhymMeý à votre glo .iré fëpétant satù fm. Saint 1 Saint 1 sanctification. Il nous.aide aussi à, diriger les mitres.

saini : l' "La Force nous donne le courage de remplir nos

out ý lé monde connait; et- peut, facilenient en devoirs, de supporter nos peines et de tout sacrî

êt-la traductio'ný la prose toucýante de la Messe s'il le faut, pour le salut de notre âme.

de ce,.iouie,&,ttxibûéeàù pâpé InnoSnt 111 ei: Phyrnme "La Science éclaire notre esprit, nous prëservë
deg vépres SI": solennêHe et si. spppliante qui notâ vient des opinions fausses et dangereuses, et nous apprend
du IX aurlî ée au à juger les choses du temps au point de vue. dell'éter-

si&le,,e.t dont la corùpôgition:ýçât

ý"U Pýété perfectionne nos sentiments vie-à-vis
de nos parents et de -nos supérieurs, et surtout nous
communique, l'empressem, ce qui t, du.

ent pour.tout es
là P;eitec6.te;,eÉt'un.e oýve service de, Dim,

4, '-U Crainte de Dieu nous' détourne du péché ýet
Éý eequi emporte:su'tÔütéýaiitiélétedtceýttë se-

nWae outdito que 4.ç.>ig: decente de ce qui, peie dépDaire à Dieu. 'Ce n'est pas- la crain-
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tede l'esclave à l'égard de son maitre, mais celle du dogmes chrétiens. Il est le fondement même de
fils, qui, pour rien au monde, ne voudrait contrister le notre religion; un de ceux dont la connaissance et la
meilleur des pères." croyance sont nécessaires au salut. C'est contre ce

dogme, le plus incompréhensible à notre raison, que

Mardi, 10 juin.-De l'Octave. sont venues se briser les attaques Impuissantes de tant

d'hérésies suscitées par Satan, au cours des siècles.

Mercredi, 11* juin.-De l'Octave. Quatre-Temps. Le langage de la liturgie exprime admirablement

ce dogme de la Trinité, en lui rendant les adorations

On fait mémoire en ce jour de l'apôtre saint Bar- entières et profondes que nous lu' devons.

ngbé, compagnon et discipline de saint Paul, dont il Vo*c' d'abord 1'*ntroït

partagea les travaux apostoliques à Antioche et dans Béni soit la Trinité sainte et 1) Unité indivisible;

l'ile de Chypre, dont saint Barnabé étaît originaire célébrons-la, car elle a agi avec nous dans sa miséricorde.

et où il finit sa vie par le martyre, vers l'an 50. Seigneur, Notre Dieu, combien est admirable votre nom

par toute la terre

Jeudi, 12 juin.=De l'octave. La collecte est plus explicite:
Dieu tout puissant et éternel, qui avez accordé -à

Mémoire de saint Jean de Saint-Facond, reli- vos serviteurs de reconnaître, par la confession de la

gieux de l'oridre Saint-Augustin, célèbre par ses pré- vraie 1 1 t 1 .
foi, la gloire de l'éternelle Tr'n«té, et d'adorer

dications et pa .r les conversions qu'il opéra dans l'Es- l'Unité dans votre majesté souveraine; daignez nous

pagne sa patrie. rendre fermes dans cette même foi, et nous protéger tou-

C'est aussi la fête des Saints Basilide, Cyrinus, jours dans les adversités. Par Jésus-Cbrist Notre. Sei-

Nabor et Nazaire, nobles soldats romains, martyrisés gneur.

La collecte par laquelle on fait mémoire du pré-sous Dioclétien.
rnier dimanche après la Pentecôte est aussi très belle:

Vendredi, 13 juin.-De l'Octave. "0 Dieu qui êtes la force de ceux qui espèrent en

vous, soyez propice à nos demandes; et puisque l'in-
Mémoire du grand thaumaturge populaire, saint firni. té de l'homme mortel ne peut rien sans vous,

Antoine de Padoue. Né en Portugal et descendant

de Godefoy de Bouillon, saint Antoine commença sa accordezýnous le secours de votre grâce, afin qu'en'

vie, religieuse avec les chanoines réguliers de'Saint- exécutant ce que vous nous commandez, nous puis-

sions vous plaire de volonté et d'action. Par Jésus-
Augustin. Plus « tardle désir du martyre le fit entrer Christ Notre Seigneur."
chez les fils de saint François d'Assise, oý sa science, L'Evangile nous rappelle, avec la vérité du dogme

sa sainteté, son pouvoir des miracles brillèrent d'un In- de la Trinité, la nécessité de sa vertu pour notre sanc-
compara urs d ses innombrables pré-

'blé éclat, au Co

dications en Italie et en France. Il mourut à Padoue, ti ication par les sacrements. Le voici, pris de saint

Math-
en 1231, à l'àge de trente-cinq ans. 

Ieu
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples: Toute

puissance rWa été donnée au ciel et sur la terre. Allez

Samedi, 14 juin.-De l'Octave. donc, enseignez toutes les nations, les baptisant aunom

ýu Père, et du Fils et du Saint-Esprit; leur enseignan
Mémoire de saint Basile le Grand, docteur de

lEglise. 
a garder tout ce que je vous ai commandé. Et voicique

Ami et Compagnon d'études à Athènes, de saint i .e suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation,
des siècles.

Grégoire de Naiianze, saint Basile était né en Cappa-

doce. . 'Après avoir été moine et prédicateur de la pa- Donnons encore aujourdhùi la traduction de la.

role de Dieu pendant plusieurs années, notamment belle préface de ce jour, qui est aussi celle des diman-

ches qui n'en ont pas une particulière à raison d'une.
dans le Pont, il succéda sur le siège de Césarée à Eu- fête coincidenie.
sèbedont il avait été Fauxiliaire. Modèle de piété

Belle dans la majesté et la précision de son latin
et. de mortification, saint' Basile composa des écrits

qui lui donnent rang parmi les quatre plus grands cette Préface garde encore de sa beauté dans la tra-

dé l'Eglîse de. Il mourut le 1 -janvier duction suivante, qui est de Dom Guéranger.
docteurs grecq

-r 1 avoi -r Oui, c'est.une cbose digne etiuste, équitable et salit-
de Fan 379, ap ès défendu avec un égal courage

Ca es taire, de vous rendre gr'âces en tout teinps et en tous.lieux,
la. doctr ine thGr1que,ý 1 droits et la dicipline de 1) _q

Seigneur saint, Père tout-puissant, Dieu éterne uip

avec notre Fils uni ut et le Saint Esprit, êtes un seul,
Èin du TêmpS PascaL lq

Dieu, un seul Seigneur: non en ne faisant qu'une seule
-Dimanc Personne, mais trois en ýune seule substence. Car ce

lie 15' là Très Sainte Tri

nité. 
que nous croyons, sur ce que. vous avez révé1ý au sujet

de.wire gloire, nous le croyons aussi, sans aucune diffé»

1, c:,àýe dela Sainte Trinité est le premier des Tfwe, de votre Fils et du Saint-Esprit; en sorte que, con-
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fessant une véritable et éternelle Divinité, nous adorons des Sérapbins qui ne cessent de créer d'une voix unanime:

la propriété dans les personnes, lunité dans l'essence Saint 1 Saint 1 Saintl

et régalité dans la majesté. C'est le sujet de la louange

éternelle des Anges et des Arcbanges, des Cbérubins et L'ABBF J.-A. D'AMOURS.

Au 22e Bataillon Canadien- França îs

La "Vie Canadienne" se fait un devoir et un plai- daire attaque de Courcelette, alors que votre élan

sir de publier les principaux discours qui ont salué à impétueux eut raison des Bavarois de la Garde.

Québec le retour de notre glorieux 22e bataillon. Vous voici en face du plateau de Vimy, que les

Allemands ont fortifié d'innombrables mitrailleuses

DiSCOURS DE SON ExcFLLENCE ÈE LiFUTENANT- et de fil barbelé. C'est à l'arme blanche que vous

GOUVERNEUR prendrez d'assaut la position ennemie, et que vous

capturerez boches et mitrailleuses.

Au nom de la Province de Québec, j'ai l'honneur Lorsqu'il s'agira plus tard de déloger l'ennemi .'A .

de saluer en vous lês valeureux commandants, officiers, de la Côte 70, considérée imprenable, vous serez là,,

sous-officiers et soldats du glorieux 22ième. et les lieutenants DeVarennes, Huot et Gastien y

Avec l'émotion profonde que nous cause l'absence resteront pour dire ce qu i en a c t

de nos frères disparus, je salue au nom de leurs parents L'on vous retrouvera à Passchendaele, à l'avance

et amis, au nom des citoyens de votre Province, tous d'Amiens, à l'offensive d'Arras, à la prise de Cambra'

ceux qui sont morts au champ d'honneur, et qui sont et le jour de l'armistice vous serez à l'attaque de Mons,

restés ensevelis en France, dans les plaines qu'ils ont luttant triomphalement jusqu'à la dernière heure

libérées. pour finalement fouler le sol allemand et franchir le

Je sais qu'à cet instant c'est vers eux que se portent Rhin.

votre esprit et vos-cSurs, et que vous souffrez cruelle- Vous aurez jeté sur votre Province une gloire

ment qu'ils ne soient pas à vos côtés, pour entendre sans égale, et, lé 15 septembre, 1916, le général Tuiner

4ge.acclamations et partager nos réjouissances.' Mais, pourra écrire au brigadier-gênéral Tremblay:

si vous écoutez la voix de ces morts, elle vous dira de wish to cQngratulate you and your splendid men for

recevoir pour'eux cet hommage qui leur est dû, de -the success gained to day. In no batallion in the

vous livrer entièrement à la joie du'retour, et de sourire iwhole division îs there a finer spirit, and the 22nd

à liùrs mères, gt à leuýs sSurs, qui auront ainsi l'illusion has never bc-en asked to perform a dùty that has not

de les retrouver en vous. Quant à nous, croyez-bien been well and willingly -donc. 1 am proud of our

que nous gardons fidèlement le pieux, souvenir de vos "Québeebis". Et le 5 octobre suivant, le même génk-

vaillants camarades, dont les tombes s'alignent à tous ral écrira au colonel Gaudet: "No batallion ïn. the

les endroits du front où il eut des positions difficiles wbole Britisb Army has dore better than your men,

à. enlevér et'de grandes yietoires à remporter. Cest and 1 hope you will let the people of Canada know

pour eux et pour vous qué les-vivats montent de toutes it". Mais le plus significatif des témoignages sera

les poitrines, que des drapeaux s'agitent dans toutes celui de M. James, le, correspondant officiel chargé

les mains. Et. nous élèverons bientôt à 'vos morts de faire connaitre, le rôle des troupes canadiennes au

des monuments qui coerespondront aux arcs de trîom- front. Cet homme, qui.n'est pas non plus de votre

phe qui se dressent- sur votre passage. race, écrira: "All the units; that have so fair takén

Cette acclamation généÏAle et si vibrante, vos part in the fighting have maintained the réputation

exploitý% l'ont méritée, vos exploits qui tiennent de of-theCanad.ian Corps, but, none hýs added a more

glorious chapter than a French Canadian Batallion"-

C'est tout d'abord- l'entrain que vous mettez à il n'est plus besoin de-nommer le 22e:-which fought

vous rendre aux tranchées, dans. les Flandres, sur la magnificently north of the Scarpe against éxtreincly

ligne de feu"du mont Kemmel, où les sapeurs Allemands heavy odds. The général commanding, their ýýý ddiivviissàiiioamnn

Wen reviennent pas dé votre courage et de votre ha- said today: "The fighting of the French Cangdian.

bîlité à contre-saper. te major Roy est le premier à Batallion in my division was magnificent. Theïrr

montrer comment les officiers du 22e sauront mourir spirit and morale is sîmply extraordinary. Yesterday

pour, sauver lèùï-s 4mmes. 1 saw them, and. in spite of their losses ý 1 found thein

Votre ýénacité et votre endurance 's'affirment smiling and- ready to go in again if required".

auxcra-téres de Saint-Eloi, pourse transformer en une Aussi le 22e compte-t il deux Croix:Victoria pour

valeur ifféàstible sur la Somme, -et, dans, cette légeye récompenser deux des plus Willants exploits de la
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guerre, ceux du Caporal Keable et du lieutenant i- reux pour hâter leur pr

lant, deux Compagnons de St-Michel et St-George, ces aéileqilbrr epy e biain

cinq Ordre du Service Distingué, vingt-trois Croix con la
Militaires, quatre-vingt-deux médailles Militaires, deux vous réclame, la terrec vo

Médailles du Service.Méritoire, des officiers et che- est enracinée depuis toi s , sest é e
aliers de la Légion d'Honneur, des Médailles Mill- , et ot

taires françaises et des Médailles de bronze italiennes. fasse bien grande.
Tout récemment encore Sa Majesté le Roi décorait A ceux qui craignent que tant d'anes

de ses mains trois officiers québecois: les majors Chassé, loin du foyer ethors du rouage de la vie civile ne
Routier et Dupuis. Dans cette grande guerre, où dent l solda instable àson retour et ne le
l'héroïsme s'est partout prodigué, c'est dans le 22e de sa vocation p vous répondrez p
que l'on cite les cas exceptionnels d'un chapelain tué, crcéitqed or ae tvu ernrzl

d'un paie-maitre bless4 et d'u refus général despoionqivuéttdeiéeasleomnee
hommes de se rendre à l'ennemi mêne en face d'une 'riue, de l'industrie ou

mort certaine Les Allemands n'ont jamais réussi n'exigerez ni le

à faire prisonnier des soldats du 22e. d aer osetmn rvlgé epuormtr

Voilà comment vous avez forcé à s'avouer vaincu au service de tre de l'effort et espr

ceux qui vivaient par le fer et par le sang; voilà co- i tive que vousavez acquau front
ment vous avez brisé les armes qu'ils avaient forgées Uecncec lsnted ôed 'om héin

pour. P'asservissement du monde, comment vous avez u lsvfsnietd oiaiéhmie n m

contribué à libérer le sol de votre ancienne mère-patrie pu es'l aduer npu rn éi ejsie

et àa réparer les Injustices de 187L.vu osepoee eéde u axd ascéé

Mais où faut-il chercher le secret de votre indomp- e mloe rdelmnsn esr

table énergie, sinon dans les: enseignements de votredetrvilusVoecnataecesmèese

religion; dans les.traditions de votre race, dans l'AmelErpvosaaredséfctisauuois
de vos an_çëres, dont vous incarnez les vertus. Catho-comnseqed mahuuesvtiss'l-

liques, oust ne craignez pas la mort dans l'accomplis- sonn pee océime otntepy
serment de votrie devoir. Fils de défricheurs qui savaient etmnc om 'n ot 'nlez iuet

au besoin, tenir aussrbien le mousquet que la faulx, qifi o ord od.Lsiésrvltonie

vous avez porté le fusil -comme sei vous aviez de longs àléedr og etovrn am osn on

services. Vos ancêtres sayant l'habitude d'avancer, pie ircus osnae emsàacn ur

queeftpour lutter contre la forêt ou contre l'Iroqúois,prvnedaorsroulauéirtéelabvue
vous n'avez jamais su ce que c'était que de reculer.enfcdelAemd. peésaitatàjor

II suffisait de vous rappeler la vie rude qu'ils ont menée,unrldasavicvlevososmtrzhriet
pour ne point tenir compte des, souffrances à endurer.àlSurefièsaxenigmntdevreeiio
Vos exploits continuent simplement l'épopée de votre e u rdtosd or ae osvre eq'u

race, depuis le temps des guerres iroquoises jusqu'aux ueatepoicn'beneSrVOSlspéoié
mémorables luttes qui ont conservé le Canada à la mrlscaee cnmqe osêe nsmoe

Grande-Bretagne. d a'itiea esq'ledi rnr tgre,
Le talent stratégique qui, s'est révélé chez vos l éuiéd ril etuaind ascéédn

officiers, en particulier chez vos commandants Trern-l'rrfaialesoaleepctdsrisehnqs

blay et Dubuc,. est du' à l'esprit clair ýet méthodiqueethiorqs.E c'tpaequpèsvirft
dont votre, ace a hérité. Et quand vous'vous unissiezunsiblemsondgorvusosadrzà
à votre chapelain pour prier avant la -bataille, vousréotrlsfusdeapixqenusonrlsdub-
suiviez une -pratiqueo établie à votre vieux. fort St- mnsfesd os
Frédériepar.-le commandant Lusignan, ainsi qu'un Detuemvijn'raeudplsgndh-
de nos historiens le rappelait dernièrement. Cest nu td lsgadbnerqedaorsléa

sans ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ru pot,à3 ebal rtqeqevu ete o ur atove e producion ett a une lar-
fidleslorquevos vus endez laveile e 'ataqu ches aérll quAies dbérraepays etde oigtion

cotrcte pendantt dea gurre'ettaPare.u

chanvous réclamees sa terre candinn l'nnm votre famill

chansons ~ ~ ~ ~ ~ es eq ruat ro nrîatsnracée é de u tro dicesa opul'eticoulde votre

C'es pa oùWpro deQuébc vus econaî jeuonessiellet poinvotre plcer vostend Qet u'o luas

A votre tor vous recnnais . sA ceux quiu etraignents que ertu etu e talants d'lannées peasse
planes0 ion a missnOÙ eschaps ernt. poinc de foyerec. or s du r ra e d tabecle honern

bien6t ourd d'pisdemada à trefauhéstani dn troue oldatminstbles mtso reour etuhaner léourent

ýque~~~~~~~~~~~~ positolslsUsnsatedntdsbrsv -v n ui vousger é ti desinéêe an hée o domie de
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grande guerre. Mais lorsqu'il s'agit des nôtres, des doute. C'est toute notre chair qui se révoltait à la

héros de -notre race, de notre chair et de notre sang, pensée que-, innocents du crime que des hommes -avaient

les mots sont impuissants à exprimer ce (que nous osé commettre en déchainant la guerre sur le monde,

ressentons. Comme on l'a dit avec raison, il n'y a vous étiez exposés à la mort et que des camarades

qu'un geste qui nous permettrait de tout dire sans à vous tombaient à vos cÔtés pour ne ýiamais plus

méme avoir à murmurer 'Une seule parole; un geste se relever.

plus éloqùent que le langage et qui- contient toute Vous avez pascouru en tous sens les routes des

la somme des grandes ad *rations et des grandes Flandres et de la Somme- que de petites croix blanches

affections: vous ouvrir nos bras et vous presser amou- n'avez-vous pas semées sur le bord de ces routesl

reusement sur nos coeurs, tout en refoulant les larmes Dans cette terre si hospitalière de France, que de

de joie qui nous montent naturellement aux yeux. vaillants, que d'héroïques petits gas de chez nous

Je suis comme la foule qui vous acclame et, ce n'avez-vous pas enterrés dans les plis du drapeaul
je voudrais q e tre, tribut de sang.

geste, u'il me fut possible de la faire, Car vous avez pay' lourdement vo

Mais si nous ne pouvons tous -,ýoîus presser sur nos Les mères canadiennes en savent quelque chose, elles

poitrines, soyez assurës que nous continuerons à vous qui ont pleuré toutes les larmes de leurs yeux. Dans

porter dans nos coeurs, comme nous le faisons depuis ce jour de fête, ayons une pensée de reconnaissance

le jour où fut formé votre immortel bataillon. pour ceux que vous avez laissés là-bas et que nous

Près de cinq années ont passé -depuis la date où ne -verrons jamais plus. Sachons unir leur jeune'

euf lieu, à Montréal, l'assemblée du Parc Sohmer gloire à notre grand bonheur. Ils éiaient vos collabc,-

où furent enr6lées les.premières recrues du 22c. Tous rateurs et, quels collaborateurs désintéressés, lorsque

les évènements de cette soirée sont restés g;avés dans vous avez écrit quelques-unes des pages les plus passion'-

mon.souvenir. Je revois votre ancien chef, le Colonel nantes et les plus mémorables de potre histoire. Ces

Gaudet. J'entends encore la voix des orateurs nous pages, faut-il les nommer? C'est St-Eloi, c'est Loos,

parlant, des soldats de Montcalm et de Salaberry et c'est Courcellette, c'est Vimy, c'est Lens, c'est Arleux,

nous assurant de Phéroîsme que vous ne manqueriez c'est Cherisy, c'est Passchendaele, c'est Cambrai et

de déployer, à leur exemple. c'est Amiens. Noms qui sonnent comme des fanfares

Puis; ce -fut le départ pour St-Jean où les cadres et qui sont bien à nous maintenant. Ils font partie

du régiment devaient bientôt se remplir. Après de notre patrimoine et ils seront un jour inscrits sur

St4ean, vipt Amherst. Un peu plus tard, vous étiez nos monuments et sur nos édifices. publics pour rap-

au camp de Sandling où devait se terminer votre peler aux générations futures les faits d'armesýde notre
immortel 22e. Vos noms passeront ent à la

_yainement. Yous appeliez déjà de vos vSux l'heure égalem

qui vous mettrait en présence de l'ennemi. Vous postérité. Vous êtes encôrede tout jeunes gens et,

étiez- jeunes et ardents. Vous aviez soif d'action, cependant, vous êtes déjà entrés dans l'histoire, dan$

vous aviez une noble cause à déféridre et, comme tous la grande histoire d'une période souverainement dra-

léà braves, vous méprisiez la mort. ý Faut-il l'avouer? matique. Vos nom§ voisineront, dans nos annales,.

Peut-étrý6 aviez-V>ous entendu, ý sur le compte de votre ceux de Montcalm, de Lévis, de Bougainville et de

des propos désagréables qui vous étaient allés Salaberry.
roi Bientât se créeront autour de vous des légendes

d 't au coeur et il, vous pesait de ne pouvoir prouver

votre vale>ur. Mais là minute, de votre dkp.,at.appré- comme il s'en est créé pour les soldats deý la Grande

:chait.. Le-,15, iez pour la première Armée. :Yaime à le proclamer.-: jamais la légende

fois.',k de France. 1ýjcore quelques jours) et vous n'approchera la réalité en beauté. a c'est un, jour
e vous inoubliable pour,,nous-qS:dë recevoir tel, que vous

étkz,.. dans la mêlée. Or, en m me temps.qu vous

entrieË.idans..I'ardente fournaise, vous entriez du même apparaissez à nos ýyeu% sous le fardeau de 1e gloire

eà pl gloire. Votre: réputation allait1ientôt et des d'une, guerre épouvantable

eéiýÉlir ra'pýdËrneiit puis, grandir avec chaque bataillé qui a fâilli. compromettrt à tout jamais le trésor: de la,

jusqu'à: ce que vous deveniez, de ý l'aveu de tous, un civilisatio , n chrétienne' Ce trésor, vous Pavez défendu

des, beaux et dee plu intrépides bataillons, non pas au prix, de. vbtre sang -et vous l' ez sauvé d'üj'aaýan"
Qnada-S ui eùt, W afAurément tisserrient certain. Soyez-en. bénis. Merci au% nomq

ýscâLeme#t de PE -Witan- - des sept à huit, générations de Ca adiens-français qui

nique---ice qui eût ét&:gl#rimx-, mîiis encore de tous reposent surce sa et qui ont ardeýàment aimé la j4etiS

ays 'aiw oui es -d'élite qu'. et le droit. ý Nferci au nom -de la population actuelle

pou.. le triomplie. droit etde la justice, de notre province. Merci au nom de nos descendants,

vous aviez des 4oux mais vous eaviéz. pas de su- pour qui vous -avez: conservé la dignité d'hommes libreý'
u W ee, ma tuant,

Maintenant:q e'la::té pété est pass, int
noW vods 6viéas suîýViÉ avec in- que vous i v réu ' à do r la béw d proie de

V S4 jùsque-làý i ez, Ssi Mpte
vous surre avec l'Europe maýntenan

tér& hOusý oommtnçàmes dès:loi,,ý 4.1 t wil èsi parrhis -là l'hum ite.

une; se nlèwt.: une ï4dicible de vivre autrement, ý4u.,ên tremblant,
se sans 'né,:,:vmlà:: , venez eu PAYS

Yo .m que votré..Omvm.en termi

7'
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natal pour y reprendre une place qui vous est- spéciale- fidèle à tout son devoir dans la rude carrière des armes.

ment réservée dans vos foyers. Avant de recevoir Eh ! bien, nous savons quelle réputation 'de courage

le baiser de vos mères, de vos sSurs et de vos fiancées, et d'héroïsme s'est justement acquise votre bataillon

c'est le baiser de la nation toute entière que je me d'élite, jusqu'au point d'égaler la gloire des plus braves

permets de vous offrir en cette minute oÙ vous foulez, régiments de France et d'Angleterre. Ah 1 remerciez

pour la première fois, depuis votre départ, le sol de la Dieu de ces vertus guerrières, dont vous avez donné

patrie reconnaissante. de si nobles exemples et dont s'enorgueillissent aujour-

d'hui tous vos compatriotes. Oui, remerciez Dieu

DiSCOURS DE M. LE CHANOINE LAFLAMME, CURÉ d'avoir été, par votre vaillance et votre générosité,

DE LA BASILIQUE NOTRE-DAmF les artisans de notre gloire canadienne-française.

Remerciez Dieu de vous avoir préservés de la

Officiers et soldats. Mort et de vous ramener sains et saufs au pays, où

C'est une grande joie pour tous vos compatriotes vous attendent les chaudes et douces tendresses du

de vous souhaiter une enthousiaste bienvenue au pays foyer. Que de foissahs doutesur les champs de ba-

patal, et cette joie est particulièrement douce au cSur taille, dans les brillants assauts ou dans les tenaces

du curé de Ngtre-Danie de Québec, à qui incombe défensives, vousavez senti la mort vous frôler de son

l'honneur de se faire auprès de vous l'interprète de aile et choisir ses victimes tout à vos cÔtés Que de fois

lEglise, en cette-mémorable circonstance. Peut-être vous êtes sortis de la fournaise ardente où

En vous àccueillant aujourd'hui, dans la première crépitait la mitraille, en vous disant: comment se

église du Canada, vous les fils glorieux et bien-aimés fait-il que le n'y sois pas resté, comme tant de mes

de la patrie canadienne, l'antique Nouvelle-France, frères d'a rm es ?

vous qui venez de.rendre à la vieille France, comme Grâce et bienfait de Dieu, chers et valeureux sol-

à la métropole britannique, un si Juste et si héroïque dats - remerciez l'en de tout cSur.

témoignage de dévouement et de reconnaissance, en . Remerciez Dieu, enfin d'avoir préservé vos

vous accueillant, dis-«e, en cette vénérable église, où âmes des contacts du mal, ou de les en avoir purifi&ýs

sont déjà rassemblés les membres distingués de notre par sa gràce. Vous avez été des soldats croyants et

société civile et religieuse, je songe à la longue lignée pratiquants. Vous avex profité des secours spirituels

F de mes prédécesseurs au cours de nos trois siècles d'his- que vous a procurés l'Eglise, même sur les champs de

toire, et je sens «ils s'unissent à moi pour vous -pro- bataille, et parfois au prix de grands sacrifices. C'est à ces

clamer les dignes descendants des valeureux soldats, secours surnaturels que vous devez d'avoir pu aller

dont ils ont,. ici même, béni les armes et célébré les au feu, l'àme blanche et le cSur vaillant, gràce 'de

victoires. Dieu qui explique votre bravoure poussée parfois jus-

qu'à la témérité. Dites-en au - Seigneur un merci

C'est du pied des autels que sontpartis, il y a déjà cordial et sincère.

quatre années, et- quelles arméesl les premiers groupes; Nous unirons donc nos voix et nos coeurs pour

de votre bataillon d'élite, et c'est au pied des mêmes faire monter vers le ciel le cantique de la jeconnais-

autels que vous revenez aujourd'hui avec la fière sa- sance; nous remercions Dieu nous-mémes des bien-

tisfaction d'avoir accompli jusqu'au bout le plus héroi- faits dont nous vous sommes redevables, à vous bra-

que de-voir,.:,vous les premiers enriùlésqu, survivez si ves officiers et valeureux soldats.du 22ième bataillon.

peu nombreux, et vous les digncs compagnons de vos

fr&es aînés. Mais permettez qu'ici, répondant aux sentiments

lk . LEglise vous bénissait au départ et vous pro- de vos cSiirs, nous dirigions nos pensées vers les champs

mettàiý.,ses, prières, pour la dure et crucifiante montée lointains, encore désolés mais glorieux à jamais, OÙ,

vers la gloire. , Elle vous bénit au retour avec une tant de vos compagnons ont consommé le suprême

estime et un amour qui ont grandi pour vous, en son sacrifice pour la cause du droit-et de la justice.

:cSur, à mesure qu'elle a mieux connu la longue suite La Joie de 'votre retour ne doit être -assombrie

de vos valeureux exploits, et le martyrologe non moins d'aucune pensée de deuil; ',e le sais. Mais iýc 47est

loýg de -vç>s sublimes sacrifices. 'Pas une pensée de deuil, c'est, plutôt une penséede

Mais, -ert. mkine temps qu'elle vous donne ses triomphe qu'éveille le souvenir ýà jamais 'vivant dans

< affeeWemes bénédictions, l'Eglise vous invite à vous nos coeurs de ceux si nombreux que la.mort a pris dans

unir avec elle pour rendre à Dieu de solennelles actions vos rangs, de ceux quiont donné lý1ur vie généreuse

de grâces. et forte, pour sauver des patries, pour sauver d'autres

Que de motils pressent vos cSurs de chanter en vies, pour sauver. des âmes. Nos pensées et nos

S.jour 11yrnne de la reconnaissancel CSurs vont vers eux en -ce jour, et'nous sentons bien

La vie militaireest faite de discipline et de renon- qu'eux aussi s'unisseat à nos louanges, et à nos prières.

cment,,.,çUe- iný"e des privations et -des fàtigu.týg,'elle 0 morts à Jamais chers et glorieux, dans les re-
cSmande:souvent jiisqu'auýsacrif nos cSurs, d"s les ax-

ice supiime du sang.:. Merciernents qui montent dé

Chers, É6l&týe,:,c'est une grAce de Dieu que d'étre clam-ations dont nous saluons le retour de vosfrères,
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dans les larmes que la joie et l'émotion mettent en son existence même. Vous avez ainsi contribué, par
nos yeux, il y à des larmes plus brûlantes, il y a des un heureux retour, à sauvegarder l'honneur du drapeau
acclamations presquecoupées. de sanglots, il y a des qui protège ici même nos libertés et nos droits.
remerciements et des louanges plus émus, pour vous,
nobles victimes de la guerre, pour vous dont les corps -11 est une aâre patrie dont la Providence a déta-
mutilés reposent là-bas, en terre de France, de Belgi- ché nos destinées politiques particulières, mais dont
que ou d'Aagleterre, pour vous qui parmi tous les sa- elle n'a pu ni voulu détacher nos coeurs, une vieille
crifices prévus à votre d'épart et accomplis par votre patrie dont notre métropole est devenue l'amieet l'al-
bravoure, avez accepté et consommé celui de ne plus liée, et à laquelle nous unissent toujours, avec les
jamais revoir ici-bas ni le pays ni les êtres si chers à liens d'une histoire longtemps commune, la langue,
vos coeurs.' Mais vos âmes vivent avec, Dieu, nous la foi, des traditions et même des lois, toute la grande
en avons l'intime confiance. Ni aux yeux du souve- civilisation gallo-romaine catholique dont elle a im-
rein Maitrequi vous en donne la récompense, ni eux prégné nos origines et dont nous continuons de ressen-
yeux de vos compatriotes et de nos alliésqui en béné- tir la claire et géniale influence. J'ai nommé la France,
ficient, v otre héroïque sacrifice n'a été ýerdu. La que viennent de rendre plus chère que jamais à toute
victoire qui assura la paix est à vous; elle vous est due, Fhumanité sa valeur, ses sacrifices et son hérdisme
ô morts glorieux, comme elle est due aux braves offi- incomparable. C'est sur son soi et sur celui de la
ciers et soldats que nous recevons aujourd'hui avec Belgique sa sSur, royaume du chevaleresque Albert 1,
tant de joie et de fierté. Les uns et les autres, vous c'est.pour elle, que vous avez effectivement le plus
avez été nos sauveurs, vous avez sauvé notre vie combattu. C'est elle que vous avez d'abord contri-
nationale. bué à sauver, puisque sa position d'avant-garde l'ex-

posait aux plus durs assauts et lui imposait les plus
Sans vous, officiers et soldats, et sans tous ceux sanglants sacrifices. Vous avez donc été du nombre

dès nôtres enrôlées dans d'autres bataillons, que nous des défenseurs et des sauveurs de notre vieille France,
ne voulons ni ne pouvons séparer de vous, qui ont en combatant avec ses fils glorieux, ces merveilleux sol-
.droît à la même gloire: et aux mêmes remerciements, dats, qui vous ont de suite reconnus comme leurs
puisqu*ils ont les mêmes mérites, sans vous, sans tous frères, par 1'àme tout autant que par la langue. Vous
nos compatriotes qui ont servi sous les drapeaux au avez ainsi rattaché par de nouveaux liens du sang
cours de la grande guerre, ce ne sont pas seulement les fils de la Nouvelle-France à leur ancienne mère-
nos intérêts les plus chers qui eussent été mis en péril: patrie, ce pays de foi et d'idéal dont notre saint Père
notre honneur môme eût été gravement entaché. le Pape lui-même disait tout récemment qu'il Zegret-
Sanï--ývotre courage, sans vos hauts faits, sans vos tait de ne lui être attaché que par le coeur. Après ý.un tel
sàcrifim et sans -vos morts, que serait auipurd'hui hommage du Souverain Pontife, il doit nous être double-
dans notre propre pays et dans le monde entier notre ment cher d'être français d'origine, de race et de lan-
réputation et notre situation, ýde Canadiens-français gué, et à vous il doit être doublement glorieux et doux
et de. catholiques ? -Pas besoin d'en faire la descrip- d'avoir défendu, avec notre propre cause et celle de
tion ni lý démonstration. , Nous savons ce qui aurait notre métropole, la cause de la France; d'avoir ainsi

.-été accompli, par ce qui à été tenté. contribué à lui donner 'Taccroissement de gloire et
Les Canadiens-français et les Canadiens catholi- de bonheur" que lui, souhaitait, il y a quelques se-

ques doivent donc une, profondes reconnaissance à maines à peine, le Chef clé la chrétienté.
ceux des-leurs, à ceux de leur sang et de leur foi, qui Nous devons donc vous remercier, éhers et valeu-
ont pris leur.part généreuse dans la défense de la pa- reux soldats d'avoir payé envers notre ancienne mère
trie et clé ses alli& patrie le tribut de gratitude que nous lui devions à

De plus en faisant noble figure parmi tous les plus d'un titre, et de l'avoir fait noblement . à la fran-
braves soldats fournis et supportés par le Canada tout çaise, en lui sacrifiant sans compter ce que vous aviez
entier, vous avez nonseulement sauvegardé noe inté- de meilleur-. votre jeunesse et votre sang.
réUle.,s plus chers, vous avez encore augmenté le
patrimoine de gloire commun à notre vaste pays, votis Et maintenant, chers, amis, permettez-moi -un
#ez contribué à,cimenter l'union des races, et vous dernier mot d'éxhortation: gardez fièrement et toutie
avez ainsi assuré le proIgM et la prospérité de la patrie votre vie la belle devise de votre glorieux bataillon.
canadienne. La paix vous a délivrés des, ennern'is barbares

L'Angleterrç vous doit e1leýrnême de la'recon- que vous avez combattus bien en face, dont vous
naissanm Elle vous l'exprimait tout récemment par avez bravé les armes et brisé la résistance; les ennemisPhonqrable entremise de.sa. Maiesté,le Roi.George.,V z repoussés du sol de France etque vous ave que vous
Votre 9xemple, vos efforts, vos succès et vos -satri- avez définitivement vaincus.

ont. en leut part glorieuse et inou Mais des ennemis, vous e
bliable dans le n rencontrerez d'autres

&alut.: de ý tôUt emp brita' e, attaqué. par son, dans la vie. Fidèles à votre devise,,vous les regarderez
ýW trJatre, sonplus redoutable ennemý menacé dans bien en face, non oupas pour les prOvoquér,ý maisp
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défendre contre eux, sans peur et san défaillance nous

droits sacrés qu'il tenterait d'attaquer. Vous ren-virndetuslsfbesenoâmc'tqeos

contrerez assurément les ennemis de vos âmes. Oh ! o nfredfacimi lrex osamrn

mes chers amis, devant ceux-là, comme devant les-l rpe ropedario u udcurrl

autres, et ne faut pas tourner le dos. Ou, face à l'enne-va eor et iuu, hsqeqias 'co

mi, toujours ! Armés des forces d'en haut, luttez lrdetncugéruxqiascoonrtns-

chrétiennement; pas de lâche compromission, et vous ciied aspêebat.Sprl et et

pouvez compter que -la victoire couronnera ces comn- suepéecnu ovn eie u atu ùt

bats incessants.de la terre, dont le ciel est le prix. pseI el rnerdn 'i" 's u

Et puis à côté de votre glorieuse devise, placez tosfi éo nt esne arisn o rs o

cette autre qui doit être la devise de tout coeur loyalcSrtulsami-oresavrtusri-u

et généreux: noblesse oblige. .Oui, chers. amis, il faut sried o as et ae el areuiesle

que vous portiez dignement le le fleuron d'honneur

qui orne aujourd'hui vos fronts. Gardez précieu-

sernent le souvenir-de vos gloires: il vous préservera

pent4être dehbier'des défaillances; il vous gardera dans Eneftsodd'ùs-upriQelstech-

le chemin du devoir et de la vertu. ,'ur etngne t 'ùnu ein-u

Et miaintenant,. ô Vierge Immaculée, patronneOÙlspues'éogantNtrnbefevls

des cette Basilique, daignez bénir cette phalange des vle tlsvlae ui age o liensmn

fils valeureux de notre race. Levés spontanément pour anselslcsqiesrfènttoecteche

la défense d'une cause sacrée, ils' nous reviennent trecnden ùi asi o ir or i ai

aujourd'hui le-front -auréolé d'héroïsme et de Victoire. fqe lepuatsmlriacsil uféumn

Bénissez-les, :eux et tus leurs compagnons, ceux restés da.Pu éovi enaemnçni ali

là-bas, en terre d'Europe, ceux revenus avant eux lvrl èe eadrhu tli,éagrprdl e

et eux à venir encore; bénissez-les pour les beaux ges- mr or oio:pttslae ersatt ale

tes et les vaillants exploits dont ils ont embelli notre t 'stov se rn orl or

histoire, bénissez-les pour les grandes actions qu'ils Axaegeqiiicmealerpsin

veulent encore accomplir, à l'honneur de l'Eglise etlarculaqetodéimne:"uqoivsu

de la patrie, à la gloire de votre divin Fils, qui régnetebtr?-uasdaindeépdeprds

dans les cieux et qui leur réserve prvtemternellemosTualaséestinstlsscbsn4pls

protection, les joies et les délices de la paix éternelle.deprrlefsdieesicosvan,éiels -

Ainisi-soit-il. estrlsTopasegurevollefiqis't

DisCoURs DE M. LE BATONNIER DE QUEBEC, etlfaocedisnauour Etlrax n-

M. FERDINAND RoY, AU BANQUET DONNE AUX rsdsus u acse lscul e urs é

OFFCIERS AU CHATEAU-FRONTENAC piattusmlmnt sfi a el éos

Mon général (1); mon commandantj(2),cumm o epc umisrlatld ar

Officers et -soldats du 22e, qui ètes-vous ? et tssit ue atsn lus asoaine

qu avez-vous donc fait, qu'à svotre retour, pour vous t sal un êesrl o eFac ée-

rendre hemmage, toutes les intelligences vous admi- rlesldCad.

rent, tous, les yeux se mouillent dë fierté, tous les

coeurs volent vers vous?
Nous savons bien que vous êtes des héros. Mais

savez-vouschien, vous, quels héros vous êtes et quelle T sfi-mex femrae o op e

est votre victoire? Vous l'avez peut-être oublié, enreptsdtopac'aihu inmtba;

déposant les. armres.ruideatlasu irubelepspécuxe

Eh bien Si l'un ;d'entre vous, le plus illustre laorntoat sé'iélmn rn.Prat

commndant ou le, plus 'obscur troupier, permettait à cmeuecox o ui utngavt s o

un ciedele tutoyr commne un camarade, voici ce queausgvilclareoù'nvuatcuifrtau.
je voudrais dire Au représentant-type du fameux rég i- iudelveun-

met pour lui rappeler le sens de ce triomphe, de stied msagansrletnle

cesibon dlusecteaptés.dlaer tuts'es fisoenseces usu

tuon'a unifoe dqfrch mai s grve u,nos amron

(I~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~l trip0uulreba, nincmmdn u22. gé,le vtr oh de raiésqu suars dcessvri de

M~rfc <le laueat-Oe supremerq beauté.an Sd, pa22eer.det

sofer de topys, de ta ra,-eon patÀreneelle.n
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-ntur t'appelant là-bas-tu n'as pas voulu, en restant, choisis dans les régiments d'élite des plus grandes na-

respirer avecremords l'air où flotte la gloire des aieux. tions guerrières. Si, en compagnie de ces géants de la

1ýe flambeau de la, chère et noble tradition, tu l'as valeur humaine, tu t'es senti à l'aise, n'est-ce pas parce

saisi et dans notre ciel assombri le brandissant jus- que, parmi eux, tu les reconnaissais-toi qui viens de

qu'aux étoiles, tu en as ranimé la flamme vacillante. - Carillon, de Sainte-Foy, de Chàteauguay---ceux de

A, sa clarté projetée sur les dix siècles d'histoire Fontenoy et ceux d'Àusterlitz, ceux de la Marne et

où se cachent tes origines, tu as pu lire, commeen un ceux de Verdun? Et quand l'aurore du jour nouveau

livre divin, le commandement de ton éternelle mission. vint dessiner ton profil sur l'horizon du Temps et de

Aviateur de l'armée surnaturelle c'est des sphères l'Espace, n'avais-tu pas, toi aussi, la taille des Titans?

de l'idéal que. tu as reconnu les réalités; c'est en pla- Car, c'est en courant avec eux, de sommets enýsom-

nant au-dessus de nos discordes que tu as décidé de mets, que tu as ravi -la commune victoire; et, lorsque

mourir, plutôt que de voir s'obscurcir, sur le sol cana- ton ascension prit fin, sur la cîme radieuse où cette

dien, la lumière du Principe, la flamme de l'Esprit vivi- victoire de l'idée sur la matière ý projetait les feux de

fiant, sans quoi la terre de ton pays, si belle soit-elle, son soleil triomphant, c'est avec les plus grands d'en-

serait un corps sans vie. tre les fils des plus grands peuples de la terre, que toi,

Et- ce que tu as sauvé, avec l'honneur, avec le génie petit soldat éanadien,---et ta patrie'avec toii-Vous

de, ta race, c'est Fàme rnéme de ta patrie avez communié dans l'éternelle gloire.

;Gràce à toi, à toi seul, il est resté pur, l'air où Petit soldat sauveur de l'humanité, ton chef-

nais"nt nos id&s et dont se nourrissent nos sentimentsý d'oeuvre, le voilà

grâceà toi,'â toi seul, nous ne sommes pas une nation Et de quels noms l'as-tg signé?

-diminuée de son meilleur élément de survie; gràce à SaiDt-Eloi, Passchendale, Vimy, Courcelette...

toi, la patrie canadienne, la grande patrie n'a. pas éti Devant ces noms dont l'éloquence dit tout, on ne

amplut& de-la patrie française; gràce à toi,ý à ton passe pas. Quand tu les as écrits, la terre n'a-t-elle pas

dair regard, à ta vaillance, nous pouvons, nous tes tremblé? Ces coins de France arrosés de sang cana-

frêres,'continuer, le front haut, à le porter fièrement dien ne marquent-ils pas les étapes où, avec l'Ar-
'lm in partout ailleurs ce nom qu'a immortalisé mée du droit, la civilisation a cessé dereculer?

ele 22ý, le nom dé Cmudiens-Français. Permets-nous seulement, petit soldat anonyme,
de les redire souvent et pieusement, en souvenir de 1 'tel,
ces noms sonores qui t'appartiennent ; laisse nýtre
oreille se caresser de leur musique, notre àme s'ép'a-

-_Niais tu as fait mieux encore. Une fois enr6lé,dans nouir dans leur lumière; car ce qu'ils sonnent c'est l'heu-

les ';ý ïa e la gloire7, tu as encore grandý re bénie, où ta patrie, comme en un baptême de sa vie

plus haut. nationale, a conquis, dans ton sang, ses titres de rio-

'iWsoi de s, les vertus clé ta race,,tu n'en blesse; car ce qu'ils illuminent, ce sont 1 'lieux sa*ton. pay es ints

pas .WuLment. défendu. l'intégrité. Je patrimoine où, par le sacrifice de tes camarades morts au champ

de tçi pa#ie, il rie t'a pas suffi d'en garder intact, d'honneur, ta patrie est entrée, avec eux, dans l'îm-

cetpa et, &me, lé dépÔt, ton héritage, tu, l'as enrichi, mortalité.

Et c'ee àl.iý£usedes tiésors que tu rapportes, qme dans
tressaillent 

cFor- 
-Et 

voilà: 
mon 

commandànt 

et

leur tombe obscule, nos grands morts ous, officiers

ýXëâ,,.et quejusque dans, les temps les plus lointains, et soldats du 212e, pourquoi tout un, peuple recon-
naissant est debout pour vous salueri

te& pWrts*£Is te béniront. héros parmi, lés

:Car ayan s égoïsme, héros INoilà les victoires que brisé toi-méme les lien 'de Y ous -oudrions savoir

que ton pays, sortant lui. aussi de ses fron, chanter, voilà l'auréoledont nous avez nimbe le front

tières, popr entrer- dans le drainé gigantesque où se de votre patrie. Et voilà pourquoi,. au terme de votre

jouait l< ýsort dé lýhuinanitk, y remplit un r6le, da pré- sublime randonnée, n'nus inettons toute notre hme à

ioier. plan.' Car Aux mcts de de "jus- voue acclamer, et nous voudrions nous, enivrer du

ýW': dt civilisation, tu t1es..gaiýJéýde. q6àrire; à ces parfum de-la brise guerrière qui en pleine:et pure gloi-

tu . asý Jýur re, fait claquer les plis sacrés de votre drapeau 1ý

sëný41 eând sous leg: -pieds des Barbares
'éut. tu as àten4u:1 cîr, de. lelL)tiiýW P-ktimesý Et Messieurs Au 22e bataillon cahadien-fïunçuls,

'on a s ienau régiment qu i bë nommé: '41a légion don-
ýaâe triompher PW&, grandisffltenSrc ta

taffiede patriote capadie% týi 'ees fait le el" fer neur du Canada" 1

Phümainc, patrilez
7.Èt po-ar.coffabor« iau ýpoè= éWque, qu.elg furent

tée coin
ýdctte de p6stes Le ýplus haut degré de crédulité est lýa fel en soi-

ceur. avec aqw 'W eees inéme.
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GRIBOUILLE EST INQUIET

L y avait une fois.-un bourgeois. ised rgam ec orei otiin. n

Etait-il gros et rose?gééainqinbééiiplsd1vteeacue

Etait..il maigre et bilieux... ?pa qutres in

Peut-être les deux... gnrto u s inl lu etu 'vaesm

Ce que je sais, c'est qu'il était bassement ainbi-daslchmduprdefil.

texet, parce qu'ambitieux, anticlérical.Cetgééaincosetetburedef-

Né, dans un pays de suffrage universel, il voulut mlspaius ' lsàfiel ureaxcrs

arriver par -le peuple, ce qui était.son droit.Ofiile etisextntm nsqeedrirou ir

Mais pour arriver plus vite et plus surement, il ledupspeiSyictelaC.GT Isnxset

fatta.mêepsdto.
. il lui dit spécialement qu'il était ignorant... que Elevudalurp setm ux Ele et

ses aïeux avaient été abetis par les curés. Il fallait ]*uretotdesi.

donc unenseigrnement nouveau et supprimer la religion. C'sdunloiergues.

En tant que programme, c'était simple comme ut ece tn sprmi eret ocqel

coup de revolvertreLaveetcutdnilfuseéphrd'
L'Egise avait créé les premières écoles. Les mtr epu ejusac osbe

aexavaient bàti les cathédrales-et produit des mer-

veille d'art et de littérature. Tant pis 1 ... Racine et oùlprnectagt..9Midnsapch

Corneille étaient des crétins tout de meme. d exqie n

Le programme était clair aus si: la religion .est la

seule Taï·wière opposable aux passions. En suppri-

man laeligion, on ouvrait toute grande ka cage aux

fauvesssu du plrogramme deu c ourg es c oiletaient

p 'eda un emisièce, n fi capagn su génér ao t que, nfciemlue rbol, vies acésque

prorame.padrn quatorzesich e vuie nautonaie chnrosenne,

Touts.l stuidiés slennlle qu'n a éb énéaion que cest brace n lafleur de tour ce'ivaimem

Le burgois entoue scurté,se ordit ouc Idaslehmp duèe en famlelae. pte

1-Jugo; ~~~~Ctt géértin consient etu vourr derez for eeprsnqeprttjds
vousfermz...Etulesapqesoi n'a pls regoe la uerre a u

I riit n vyan inerireséreusmen un po liesallem lent l'édxistentioins'éuele. .ne o e

cession,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~d pac u afiatpu u bvtx. lu phreti Sydiscargudent aG. . Il n'eites

aIJýju' su'àchaser vllae l caavr de' sn pre elrli veut danezrstlus eat eu. le@ peuton

ét de sa ère, sou jouter, etgn touts diesu e

Pendnt cnqunte ns, e ft un tué à'inslte C'es d'ueoiue·rigoueusefr ... Jeped

les~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~L citaxdsLgsfritds ruale 'p-tnpressustanuprhimé, di, e te ondueai

thètes~tete La;ele vieu est courte, done il fautgn se délce d ydso

le thliq evit e pri déoné, erécué, et -tr leprus-demjoisnce posbe

celui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Pu jouur iltce faute det l'argent.del ble ou erôs..

PA.~ ~ ~~~~~~~~~O k prfled aldn n rn opc e -Mi endre, cet argent...? Masmdanslace

~~~~ecux qu i n on é- 7 aýer

fauve Etmm alors, toutelemnt d'unt coup leouilstosbn

des ecduureos, sehienore snieagréabkment

Penoin un dei--siècle, en fit, capan sur cenre

Le~~ie toarsoé_ tn touteR detrié seau iordaitdouce

ussn ai ue aoussurr e greo prione queosris1.

ë>ii nvyatitrir éiueetuepo
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-Pourquoi pas ... ? je suis le plus fort... Je peux Ou la formule de la force,.celle qui, bien au' delà
tout ce que jeveux ... et je veux tout. de 93, nous rejette à deux mille ans en arrière... celle

1 lbeur aux
qui se résume par les mots historiques Ma
vaincus

Et un jour, qui n'est plus très lointain, tous les
dirigeants qui ont "perlé" la guerre religieuse, tous les
bourgeois qui ont dédaigné l'Eglise, tous les indiffé- Et maintenant, bourgeois voitarien, au seuil de
rents qui ont profité des traditions du passé sans'rien ce beau mois de mai, mois de Marie, mois des fleurs,
ensemencer pour l'avenir... tous ceux qui ne viennent mois de poésie, mois des fiançailles et des nids, écoute
pas à la messe et ne font pas leurs Pàques... tous ceux ces clameurs qui montent des profondeurs des masses
qui refusent de donner l'exemple au peuple, tous ceux- ouvHères que tu as déchristianisées... Ne prends pas'
là's'apercevront de la faute immense commise contre tes grands airs scandalisés ... Tout ce qui peut arri-
la patrie et contre eux-mêmes. ver demain, c'est ta faute ... C'est toi... toi I... Tu es

Car, il n'y a que deux formules pour conduire le ille vir
monde: la formule d'amô tir, qui est la formule, chrétien- PIERRE L'ERmITE,

ne, celle qui, sous l'égide du Christ, a fait la grande,'
et belle, et douce France de nos aleux. La Croix

Au,19 mai S. G. Mg'r Paul Larocque,

ROME 
évêque de Sherbrooke, aux-

L 
quels ses diocésains vien-

-Lé Saint-Siège .1, t ES fAITS DE. LA QUINZAINE nent de faire, 'ainsi qu'on
dccorder à l'Université e verra plus loin, de grandes
Laval à Montréal sa fêtes, J
complète autonomie. C'est -Arrivée à.Rome. du
en IS78 que fut établie cette filiale de l'Université comte d'Ursel, le nouveau ministre de Belgique près A
de Québec, celle-ci fondée en 1852. Les deux Univer- le Saint-Siège.
sitýs, l'Université Laval et rUniversité de, Montréal, -L'importante maison Benziger Brothers, des
a coiýâ&ont dorénavant chacune leurs diplômes et Etats-Unis, a obtenu du Saint-Siège le privilège de
se partageront les Collèges et les institutions affiliés. publier une édition du nouveau Missale Romanum. J
La succursale montréalaise de Laval comprenait quatre Cette édition, format grand in-ýquarto texte rouge et
Facultés, celle de théologie, de droit, de -médecine noir, sera absolument la reproduction de l'édition,
et des arts, et douze écoles agrégées ou affiliées: l'Ecole en préparation depuis plusieurs années, qui s'impri-
Polytechnique,' J'Ecole de médecine comparée et de me actuellement à la Typographie Polyglotte Vaticane.
science vétérinaire de -Montréal, l'Ecole de chirurgie -M. le. chanoine Joseph Hallé est nommé Préfet
dentaire, lEcole de pharmacie Laval, l'Institut agri apostolique de Hearst, dans l'Ontario, territqire qui

d'Oka, l'Ecole d'enseignement supérieur pour les se trouve détaché ýdu diocèse de S. G. Mgr Latulippe.
jeunes filles, l"Institut des frères Maristes, l'Institut des
frères de 11ristruction chrétienne, l'Institut des frères

Sainte-Croix, la Communauté des frères du Sacré- QUÉBEC
CSur,ý l'Ecole des hautes écoles commerciales de Mont- -S. G. Mgr P.-É. Roy, Archevêque de Séleucie
ýréaI et l'Ecole'de musique (Institution Nazareth). et Auxiliaire de Québec; a -célébré le 1.1 son dixième

Cette séparation, qui, n'est pas sans créer de la anniversaire d'épiscopat. C'est le il mai 1908, en
joie, d'une part, et des regrets, de. l'autre, marquera effet, que Mgr Ro v fûtsacré évêque, à Queec. Ad
une date: très importante dans.Thistoirede notre haut mulios annos 1
enseignement ---Québeca fait à notre glorieux 22e une superbe

quitter Rome, où il a îgalement' btenu réception. Parti d'Angleterre le 10 mai, à b&d dé
pour sa cathédrale Saint-Jacques le titre de basilique l'0ýympic, le bataillon d'élite est débarqué à Halifax
inineure, S. :G.z Mgr Bruchési a offert une réception le 16, et est arrivé dans notre ville dimanche matin à A
à%dieu, à laquelle assistaient là cardinaux, Vannu- 9 heures, le 18, à la Gare du Palais. Malgré lap u.ie,
telli, de, Cabriéres et Billot, ainsi que le secýéta'rc c'est au milieu d'une foule immensép lui jetant des

lkrf , du Saint-Père, et desý représentatîts., des fleurs, agitant sur son -passage or iflammes et drapeaùx
cardinaux Gasparri et Gasquet. ou lui -tendant les mains avec d'interminables accla-

S. G, Mgr. l'Archevêque de Montréal a, de plus, mations, que le 22e est monté à la Basilique pour le a,étk n mé as M'tant au Trône Pontifical, a' si que Te Dmm de. la. victoire et du retour La nef'duýtempl'
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et les bas-côtés étaient remplis par nos braves soldats, évêque de Vall e t ê e
accompagnés d'une garde d'honneur militaire. Son Laurier de Mgr Ross ar
Honneur le Lieutenant-Gouverneur et sir Lomer de M. le jue Martineau, de .

Gouin étaient au premier rang des invités. Une et de M. Fortier. Ce sous-comité a
messe basse fut dite par Mgr Marois, vicaire général, proposition de M. Jules-Edouardr
au commencement de laquelle le chour du Petit Sémi- -A une réunion spéciaedele
naire chanta un cantique à Marie reine de la victoire merce, M. Thomas-Louis Bergern a à
composé spécialement,par sir A.-B. Routhier. Après val, président de la Chambre de C
la Communion, le même chSur chanta le Domine, nay est venu pr la
salvum fac Regem. Puis M. le chanoine Laflamme, carrossable de Québec Saint-Jean et
archiprêtre-curé, salua en termes magnifiques nos na soit de Québec à
braves de retour, avec une pensée spéciale pour les Latemêre et Chicoutimi (120 milles e

glorieux mort La Vie Canadinne publiele texte de ettele projet et et
allocution;comme des discours de S.-H. le Lieutenant- notifier qui de droit,
Gouverneur, dit Premier-ministre et de M. Ferdinand- -M. Hetor Colltte aktékéu
Roy, bâtonnier du Barreau de Québec. Et la cérémonie Cnadien, en re en J.-
se termina par lé chant solennel du Te Deum. A lastde carge.
sortie de la Basilique,de 22e se reforma sous le com- -Le Bur
mandement du lieutenant-colonel Desrosiers, comman- de Tronto a .
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-Le T. R. P. Richard, supérieur provincial des Adoption d'un biil ministériel, pour affecter une

Pères de la Compagnie dé Marie au Canada, en rtsi- somme de 30 millions à la construction des navireq.

dence Dorval, vient d'être appelé à la charge de La discussion de 1 donne lieu à une déclaration
ut, ainsi que d chef de l'Opposition, M. MacKenzie, à propos du

supérieur de cet Instit e celui des SSurs du

de la Sagesse, double fondation du Bienheureux Louis- tarif., Celui-ci, qui n'est pas un partisan doctrinaire

Mariý Grignon de Montfort, et dont le siège est à du libre-échange, le fait- savoir au Parlement, ce qui

Saint-1-aurent-sur-Sèvre, en Vendée, France. II suc- cause uÉ certain bruit... -Adoption du bill d'immi-

cède au T. R. Lhoumeau, vénérable religieux, très gration. M. Cronyn retire un -imendernent pour

po ulaire enTrance, et qui vient de prendre sa retraite. proh;her l'immigration sud-européenne, Le bât est

-M. le docteur Edwardý, député de Frontenac, amendé de façon à prohiber l'importation des armes

etorangisie, a soulevé à la Chambre des Communes, déguisies et à obliger les officiers d'immigration à

à ýOttawa, la question des, écoles "-nationales", deman- rapporter au ministre les immigrants qui se prononce-

dant, à la suite de M. le sénateur- Pope, un système raient en faveur du renversement par la force de l'au-

uniforme.pour tout le Canada. Il a développé l'argu- torité constituée.- Sir Thomas White fait voter une
men ofest résolution, préliminaire d'un bill, pour ratifier, et

t de tous les progressistes des fameuses éc

tiré du besoin d"'union -nationale", et déblatéré, ainsi 'maintenir durant un an après la signature de la paix,

que soncoliègue et confrère orangiste Hocken, contre, l'arrèt en conseil du 24 février.1919, interdisant 1'im-

la , rovipS de Québec, qu'il a accusée de pression portation, la fabrication et le transport des liqueurs'

indue sur la 'minorité protestante. Ont parlé aussi enivrantes. Seulement, la loi est modifiée de façon

faveur de la proposition Edwards les députés An- à suivre la législation provinciale. La Chambre

derson, de Halton, et Mackie, d'Edmonton. MM. vote un bill autorisant un emprunt de $356,000,000Y

Rodolphe Lemieux.. Robb, député protestant de Chà- et le ministre des Finances déclare qu'il devra proba-

teaupay-Hunti.ngdon, ci Vien, de Lotbinière, sont blement revenir à la charge à cette session mémé-
vî pour défend re le 'lai La Io« des fai!lites est sur le point d'être adoptée

,gi)ùýétiserneàt i 
intervenus

eo ,Wucationnel, e et modifié de façon à exiger un eau-
n fav r dei écoles séparées,, et L'article 14 a été

rovinces en matière scolWe.----ýA tionnement des compagnies fiduciaires comme
ràùtonoinie , ýdâ P u 1

Sémt, mm;.' baii'dùràiid et Beaubienont répondu à' particuliers qui pourront être nommés- commissaires. C.

M Popee Lé, premier, partisan de la fréquentation 1!article'ý7dêcrèze une amendé ri'excýdant'pas 91,9W

scolaire eligAýdîrè, a, lui aussi, dgendu le statu quo ou deux ans d'emprisonnement contre quicQnque,
dý'1 intente malici s'me des faillit

lavè, noire proý'ce de toute accusation injustice eu e nt procédures en es
régard. àeà prot ý t e sec n contre quelquun qui n' pas commî un "ac

es Ants. 'L 'Ôîd à démontré, a te de

chiffrews*-,ee riiains. 'que notre province tient, dans. la faillite".' Le tribunal des faillites'sera un tribunal

Confé&ràioý, 'un rane supériétir. fédéral. Le projet s'appliquera à tout le monde,

tîoýièùie lecture, à la Chainbre,. du bill cons- excepté aux cultivateurs,,et non pas seulement, comme
C6 à' de chierni de fer riati ux. le voulait MM Archambault et'Jdeobd, aux com-

ùtiýe a. mffl me es ris ona

ornas White déclare qu'il est possible qu'ava:nt merçanv% M. Guthrie donnant comme raison que le
ongter -de-fer soient nationaJiséýs, grand r 'roche élevé contre la loi de 1875, ça été cette.

no, tous les chemins ep

comp lé Pacifique-Cariadien... restriction. , ta: loi viendra en force sur 'proclamation

serait-ýce -pas une 1 ýinconcevable aberýation? Un du Gouvernéur-Général.

iàndcment déM. ErnestLapoiiiie-de K'anlou;raska, Comme il fallait sýy attendre, le comité pat1êmený

w;u r choisir d' ;recteur$, pasmr les employés taire chargé déýfaire une enquéte sur la question des

a été'battti.- le bill a été aàopi'ê 'au Sénat et il attend titrés a adopté le rapport préparé pu un sous-cornité.

sanction vice-royde pour entrer en vigueur.. Ce sous-comité recommande 'qu'une. adresse soit,:> é
ýe$té le Roi lui demandant'

retiré le billp'our prolgpger sentée à Sa Mai de rielleils,
jusqu a e ý0UVoir de législation conférer de titree.aux sujets britanniq

la fin de la'.s'emen 1 < ues demeurant
ts n conkil..'M. M s0UUJîsý un projet a,.sauf les décorations Pli i irm..

Par, n'i'ré e, à au Canad

de loi aux termes ýiÙqlj tout insournie qui. n'a pas Au Sénati, èèntînuatién du débat sur le prq et
une pem L éga ou qui a e s est' pas préva 'àdmi ativé: :de

déjà sýi l' le -lu de, réforme
de1"1 àiAýé du mo, 1, n'e pôUîtàý

am i is da0ài-Jo voier, orateur souligne. à bon droit le fàýîe q ýàn . ne peut
di ýÜë admi. isýtre d.

né employ élù *w- m un- pays comme une entreprise M ustrie
nomm t -qu'àizf-; ans. ýA 'bill La question eâtfinalement r érét 1 1 éomi

saateur duran ëf un tÈ.- spiéiýl
'éant 1î Bureau pour l'étàbf' de. la Chambre Haute.-Ad du bill er

Uiýrne mîmeré, -r e éant uàý:..

mént, des soldatssùr d'es 't'erres, Ûne fermé' ne ý devra ministère' d'hygiène fédéral, e du bill, McMea'nsý
ýjeS. On,' elle: _il

pas gndtà, ces terrés 'àù:'ý à propos des àpýe,ý en- mâtiëre crimin

p'r ýAnf, pý comptant et' ât, au'au jâà u Ice, Oft h Mes.

IX ÇMt iýab1é' 10 le xèl1qu itdftéïé étela l st , ë fi it plus les mè
i1UeJSý à p.è« dýiàéréL' CO )È

en Des o jëài s ýce projet dé'!ôi.
fernérits an Üri amendement 'P

dtionq_ analogno sont _faire, pour 'l'achat du b6tàf!ý d'interjeter iW ' oc 'gènEral,,,

à le zewbQUrseýn e -nt des- prëts -en ar, gent, , lesquels'iè M"' ag ilige,.'én-.Çlw.f de la Côur, dAPpef, 'Adapý6ii

d un bill dû: êWèý P âg n er- -4'ý cons-



11 st écdé uenote ayssea directemnt Louis Côté;--de M. hre-.FseOaerd

d'acionde otr rerésntat, vu~ la. situation< de Donald, ancien cmisied avled otél

l'masaerbrtnidque.-Sir Edward Kemp, mni- EA$~141

Il dpoé e rpprtdeso administration et promis -Mort dui T. R. P.John-J uhespéiu
de rponre ux citiueséleées onte ele.général de l'Ordre des Paulsedpi 90

-Leche lbérlM. MacKenzie, a lac acon- -L'adminst#aàtlon des chemins de fer prlEa
voctin ffcill àlaConenio lbéal ds , 6 et7 a été jusqu'iiun faé u tt-ns .Hns

aoù à ttaa. n doperad'aordunprogam~me le directeur général e heisd fervetdaor
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Le pacte de la Ligue des Nations forme la première taxes. Le service militaire y sera aboli, et la popu-
section du traité. Cette partie assigne à la Ligue lation gardera ses libertés rêligieuse'ýs, seglaires et lin-
plusieurs devoirs spécifiques, en sus de ses devoirs guistiques. Elle n'aura de droit de vote que pour les
généraux, en vue d'assurer l'exécution du traité de assemblées locales. Le territoire tombera sous le
paix. Ainsi l'Allemagne peut être appelée à-lui rendre régime douanier français, et le libre-échange sera
compte de la violation de la zone neutre à l'est du institué avec l'Allemagne. La monnaie française
Rhin; la Ligue nommera trois des cinq membres de pourra circuler sans' restriction. Après quinze ans,
la commission de la Sarre, en surveillera le régime un plébiscite dira si le régime actuel devra continuer,
et mettra à exécution le plébiscite final; elle nommera ou si le territoire appartiendra à la France ou à l'Alle-
le haut commissaire de Dantzig et négociera ý les traités magne, et la Ligue des nations décidera. En cas de
entre cee ville libre, d'une partet l'Allemagne ainsi retour à l'Allemagne, les mines seront achetées à leur
que la Pologne, de l'autre; elle organisera le système valeur, et si le prix n'est pas payé dans les six MOL%
des mandats et jugera en dernier ressort les diffiéultés le territoire appartiendra à la France. De méme,
touchant les plébiscites de la frontière belgo-allemande en cas de retour, la Ligue déterminera combien de
et le canal de Kiel; une conférence internationale charbon sera vendu annuellement à la France.

L'Allemagne accorde ses coud' franches

du travail et une autre touchant l'internationalisation ees u
des ports, des cours d'eau et des chemins de fer se Luxembourg, reconnait la neutralité de ce pays et
tiendront sous ses auspices. adhère à l'avance à toute convention stipulée, à son

Le traité établit ensuite les nouvelles frontières sujet, par les pouvoirs alliés. Elle rasera ses fortifi-
allemandes. L'Allemagne cède à la France l'Alsace- cationýý et retirera ses armées à 50 kilomètres à J'est
'Lorraine et à la Belgique une étendue de 989 milles du Rhin.
carrés entre le Luxembourg et la Hollande.' Elle L'Allemagne reconnaitra l'indépendance complète
cède à la Pologne l'extrémité sud-est de la Silésie, de l'Autriche allemande, et celle de la Tchéco-Slovachie
y'compris Oppelin, une grande partie de Posen et de englobant le territoirr autonome des Ruthènes' au
la Prusse occidentale. Elle perd sa souveraineté sud des Carpathes. L'a frontière de ce dernier Etat
sur la plus grande partie de l'extrémité nord-eýt de, la suivra, du c6té de l'Allemagne, la frontière de la Bo'ý
Prusse, sur le nord de la'rivière Memel, la région héme en 1914. La frontière polQno-allemande en
neutralisée de Dantzig et le bassin de ' la Sarre. Une Silésie et en Prusse occidentale sera déterminée par
autre -partie de la Prusse orientale déterminera son une commission de sept membres: cinq alliés, un
gouvernement par le vote populaire, et il en sera de Polonais et un Allemand, à former dans les quinze
même du Sleswig. jours après la paix. Un traité subséquent entre les

:-L'Allemagne consentira à l'abrogation de la neu- Alliés et la Pologne 'Verra à protéger les droits eth niques,
tralitébelÉe et à_ toute convention par laquelle les linguistiques ci religieux des minorités, ainsi que le
Alliés remplaceront le traité de 1839. Elfé recon- libre passage et l'égalité du commerce. Le reste
nàWa..,IýenCière- souveraineté de la Belgique sur le de la frontière polonoýprussienne seraýdéterminé par

Mores ' net, et -les ' habitants d'Eupen et. de Maimédy, plébiscite, tenu sous la surveillance d'une commission
cédés à la Belgique, auront six mois pour protester internationale, alliée, après le départ des, troupes et des

ý-contre cette décision. autorités allemandes. Les Alliés assureront à la
L'Alsace-Lorraîne est restituée avec ses, fiontiýres Prusse orientale l'accès à la Vistule, et une convention

de: 1871, et, libre de toutes dettes publiques, Il y en ultérieure, négociée par les Alliés, assurera à la Pologne
aura' qui seront , immédiatement citoyens, frariçais, un libre accès à Dantzig, la Pologne. garantissant le
d'ýutresgui devront solliciter ce privilège, & d'autres méme privilège à l'Allemagne en Prusse orientale.

epreu noire ci isin sont déclarés
dont la naturalisation n'aura lieu qu'après une ve Dantzig et le terri irconvo

mands "ville libre", sous la surveillance de la Ligue des
de trois années, par exemple, les sujets alle nations.
d.'Alsac1ê-Lormineý - Pendant cinq ans, les produits La Ligue nomm&a. un haut-commissaire, qui sera
d.'AlsacewLûrraine seront admis en Allemagne en fran- président de Dantzig, devra rédiger une constitution,
cbise. Les condamnations politiques prononcées pen- d'accord avec les représentants de cetteville, et jugera
ýdàns la guerre, sont déclarées nulles. en première instance tous les différends, avec la Pologne.

Le bassin de la Sarre est cédé pour compenser Une commission, nommée dan lý six mois après la
fadestruction des mines de charbon'du nord;dç la paix, et composée de cinq membres: trois al1iésý un
Frýânce et.en-acompte des réparations. La France Allemand et un Polonais, délimitera le territoire. . Une
fournira, le charbon. pQýr les besoinÊ des lieux et paiera convention ultérieure, ý négociée par les Alliés, mettra.
sapaà de taxes. Le territoire sera gouverné par une Dantzig dans les frontières 'douanières de la Pologne;

res g Français, un natif la Pologne aura aussi le libre usage de toutes les

CoMniission, de cing memb - ýu oies
de la Sàrreet les trois membres nommés par la Ligue d'eau, des docks et autres facilités, le contrffle et
des, iâ&tiowý, On se basera sur la loi allemande, qui l'administration de la Vistule et de tout le. système
pourra être modifiée après consultation locale, à, cons. ferroviaire de. la Ville, ainsi, que! des communications

'tityer,. laquélle devft aussi approuver les nouvelles télégraphiques, téléphorýqucs et postales.-
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La frontière, entre 1Allemagne Daneinark des armes 'et des munitions permis, et tout le surplus

sera déterminée par plébiscite, les conseils d'ouvriers sera saisi ou détruit. La fabrication et l'inportation

et de soldats devant être dissous au préalable. Les des fameux gaz et liquides sont' prohibées,.aisi

trois plébiscites stipulés se feront sous la surveillance l'unpòrtation des a des ed

d'une commission internationale de cinq membres, de guerre. L'Allemagne n'en pourra; pas fabriquer,

dont deux nommés par la Norvège et la Suède. non plus, pour les pays étrangers. La conseription

L'Allemagne rasera à ses frais et p*ur toujours est abolie. Aucune école militaire, sauf les écoles

les fortifications et établissements militaires d'Héli- indispensables, ne sera tolérée. L'entraînement mi-

goland.taire dans les clubs et les établissements d'éducation

Ela . s'engagera à respecter l'indépendance du est défendu, et sont défendues toutes les mesures de

territoire russe, acceptant l'abrogation' du traité de mobilisation.

Brest-Litovsk et des autres traités passés avec les Démobilisation de la flotte dans les deux mois.

maximalistes de-IRussie, et la validité des traités faits .On lui laisse 6 petits navires de guerre, 6 croiseurs,

es Alliés avec les états russes. Les Alliés réservent 12 destroyers, 12 torpilleurs, L'Allemagne n'aura

, lement le 4roit 'de la Russie à des restitutions aucun sous-marins de guerre ou de commerde L'r-

et à des réparations. mee de marine ne dépassera pas 15,000 hommes, et

Lá section !vante du traité stipule qu'en dehors il n'y aura aucun corps de réserve. La conscription

de l'Europe, l'Allemagne renonce à tous ses droits, sera abolie. Tous les navires de guerre allemands

à tous ses titres et à tous sesprivilèges, aussi bien retenus dans les ports étrangers et les navires de hadte

qu'à ses propres territoires et à ceux de ses alliés, en mer internés à Scapa Flow seront livrés. L'Allemagne

faveur des pouvoirs alliés et associés. Elle indemnisera rendra 42 destroyers modernes, 50 torpilleurs et tous

les nation'aux français du Cameroun pour les dommages ses sous-marins, tous les navires de guerre en cons-

subis du 1er janvier 90au1roû114 Lachin* rcin y compris les sous-marmns, devront être de-

rentrera en possession des propriétés publiques alle- truits. Les plus grands navires armés que l'Allemagne

mandes de Tien-Tsin et d'Hankeou et dans tout le pourra construire, dans vingt bu qumnze ans, ne devront

territoire chinois, sauf KiaoTchéou, ce pays s'enga- pas excéder 10;000 tonnes. Les fortifications alle-

geant à internationaliser les concessions d'Hankéou mandes sur. la Baltique seront démolies. Les autres

et de Tien-Tsin. La Grande-Bretagne entrera en forteresses littorales sont -permises, mais le nombre

possession de la propriété allemande dans la concession et le calibr'e des canons ne devront pas être augmentes.

anglaise de Canton, et la France et la Chine conjomn- Défense d'établir de nouveaux postes de télégraphieý

temrent feron.t de même pour l'école allemande dans sans fil. Quatorze câbles et tronçons de cables ne

la concession française de Shanghaï. Le Siam rentrera- seront pas remis à l'Allemagne.' L'Allemagne gardera

en.possession de la -propriété allemande chez lui. La 100 aéroplanes non armés, jusqu'au 1er octobre. Au-

république de Libéria.est dégagée de ses obligations cun dirigeable ne sera toléré. Tout le personnel de

vis,.à-vis de l'Alleragne. Celle-ci rendra à la France l'aviation sera démobilisé avant deux mois, sauf 1,000

ses coudées franches au M|aroc et s'interdira d'inter- officiers et soldats, jusqu'en octobre. Aucune remise

venir dans les négociations au sujet de ce pays. Les d'appareils aériens ne sera toléré à 150 kilomètres du

inarchandises marocaines entreront en Allemagne Rhin ou des frontières de l'est-et du.'Sud. -La fabrica-

avec le même privilège igue les rmarchandises françaises. tion des aéroplanes est défendue pendant six mois.

I'Allemagne reconnaîtra le protectorat anglais sur Tout le.matériel aéronautique sera livré dans les trois

l'Egypte, pays à l'égard duquel la Grande-Bretagne mois.

aura leý mêmes droits que la France à l'égard du Maroc. Rapatriement des prisonniers et des civils internes

Le, Japo rentre dans les droits de l'Allemagne sur sans. délai aux frais de l'Allemagne. Mais jusqu'à

Kiao-TcÍhéou et le Shantung ce que l'Allemagne ait livré les personne coupables

Il est procédé, à la section sixième;-.au désarme.. de crimes contre les lois et.les coutumes de la guerre,

rment de lAlemagne. les Alliés garderont certains officiers allemands. L'Alle-

Larmée alleniande sera démobilisée avant les magne restituera tous. les biens appartenant aux prie-

deux mois qui suivront la paix; elle ýn'excèdera pas sonniers alliés.

100,000 hommes, y compris 4,000 officiers; elle sera Le traité établit ensuite les responsabilités, les

réduite à,sept divisions d'infanterie et à trois divisions réparations et les restitutions.

de cavalerie, employées exclusivement au' maintien Guillaume II sera livré par la Hollande et traduit

deP'odre intërne .et à la pýotection des frontières. devant un tribunal international De mêmes les

Legrand état-major générai est aboli, et il n'y aýra personnes accusées d'avoir volé les lois et les coutumes

pas plus de dèux eartiere..génkraux de corps d'armée, de la guerre seront traduites devant des tribunaux

Toute les usines de. unitionsý à quelques exceptions militaires.

prsainsi que les établissements subsidiaires, de- L'Allemagne est déclarée responsable de, tous

vrnt être fermés'avant trois mois et leur personnel les dommages résultant de la iguerre. Les Alliés ont

devra être redvoyé LeAlis dixeront le montant- jusqu'au ler mars 1921 pour fixer l'étendue de ces
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dommages et la note- totge de l'Allemagne. Ellediptopuraecrràl'btagdscus
aura, trente ans pour la solder. Elle devra payer d aso etiuaxmxe.LAlmgersi
avant deux ans 20 m*illiards de marks en or, en mar- tealsporéé rve uel ase uedm

chandises, en navires ou autrement. A défaut de mgeo indneacmestosn éi

paiement des dommages, les Alliés pourront exercer poié e otasdaatger nr ainu

contre l'Allemagne tout ce qu'ils jugeront nécessaire,aliseenmssotnué,expépuresEt-

par exemple, des prohibitions ou des représailles écono- Uil ao tl rsl eednltat

mniques et financières. L'Allemagne est dès mainte-prviplsesexpto. arpiééitrie

nant obligée à émettre pour 100 milliards d'obligations,etaisquetrébl.
payables en or' d'ici à 1926. L'intérêt sur la dette Lascineuèmrérttldtedegre
sera de 5 p.e. almneetelspuor opi asl ertie

Les Alliés auront le droit de remplacer tonnealeadexptl'sc-Lrineta ogi.

pour tonne et classi'e pour classe tous les navires mar, LAlmgeetrqied ae ecù elocpto

chands et les bateaux de pèche perdus ou endommagés.deuslamtie usionepsq'l'drr.
L'Allemnagne cédera tous ses navires marchands deElelvrauxAiélssomsdpéschzle
1800 et plus, la moitié de ses vaisseaux de 1,000 à 1,600palaTruetl'tic-Hnienrtord
tonnes et le quart de ses dragueurs et vaisseaux de lapifnnirq'leadn e asdrn

pèche. Elle Construira aux Alliés des vaisseaux mar-lager.LsAié oenttàceqeesmsos

cha'nds pour jusqu'à 200,000 tonnes par année, d'icialendsctiutosluruvilneer
à' cin-q: ans. Elle est astreinte à livrer du charbon, urdaslstrioescéspr'Aemg.
des teintures et des produits êhimiques. ascin1auoselBlgqetlsAlé-

L'Allemagne s'engage à restaurer. les régions àcnturcau elu ôé ncnld aMué

dévastées. Elle rendra à %a France certains documnents a hn amm eto otetdsdsoiin

qu'eHle à sasi en 1870 à M. Eugène Rouher, ainsiausjtdsceisefr. lAitqea

que les drapeaux français saisis au cours de la guerre héoSvaiestuoréeàfrecclrfl

de 1870-1871. tanjsùàFuee ret.A od 'le

. aseetion huitième expose les conditions écono- mgeliacreapu 9aslsrgosdHmor

pendnt six mois, Pl'Aemiagne ne devra imposerpauncomsindtrsmebs pretà,
aucun droit plus élev que les pl'us bas en force en 1914, otelAlmgee aThc-lvcil rne

etpur certains produt agricoelsvnlshie
végTSI,. la Soie artifieielle, -la laine, cette iestriction LascinlacodauAlésalbet e

daiera deuxý ans et ýdemi ou plus, et même cinq ans, nvgto éinesrtu etrior lead
à,-moins> qu la Lgue des nations, ne prolonge ce temps.

E11e accordera; aux Aliés les privilèges de laà na'tion itre e êe aer u e vaer leats

la plus favorisée. Pendant eing ans, le navires alliés Darsl eto 2 e rfcetlbepu e

urndasles ports allemands, les mêmes droitsAlis
que les navires allemands.- Ils fouiront du traitement EbPdrleNénete-D uesotiena

del aion la plis favorisée' pour la pêche, le cabotageeisio
et 1e tooiàge dans-les eaux memené territoriales. L'AIle.. uDnb uoée ernr e'puor 'vn.

~=mgne garantira les .Alliés contre.une moncurrencelàgere asporintt leneea-fré 1Î

injusté et.mensongere. Elle n'IML ra" aucune taxea
d'exceptioù sur les nationaux aliés, pendant cing rne elIai td aRuai.L at

an# Lie- tionault aHlerands devenus sujets alliés Dnb eaamnsr a n ovlecmiso. ,ý

perdent anationalité aHlemahde. Les é a alvsor.U;Riiésplc ou n

peuvent renouveler leÙjre traités ýavec l'Allemiagne alé e l
en autant qµ'ils s'accordent 'avec le traith' de" paixtoý3socued 'ognstonitra

e'donnant avis'de six mowis. Les traiés quef-,AHe- toaed rvi.1,sr'éal n omsir

magne a'asé avec un autre. état ennemi, depuis le itrainl utaale ls inr n.Cw

ý1er 'août 1914 et, avant >ou aprés ce tte date, ave alam
Romanie et .a Russie sont abroé. Une Chambreats d eia

de. coràpensafron sera. établie en Allemagne iet dans t,1dexdugvrnmtndspaosetu
ca .ayallié ou le paéent des dettee privées oures srauncfi débrtf

d'avant-guere.w mLes Etats repectifs: garatent le, mi ssmsrsdvotêr sprlsEas

paiement des dett.es deleurs nationaux/ excepteê-dansrepcisElesttaia ièedlaLg-ds'

lebas lé ledébieu étai inovMl navant 6 guerre

L'e prok;ui résultant de lae ve te des biens ennemispulean xiiu'npus'ràlhg

pourrit-servir4.à,âeeteer ce. paiement. En ca, de eéui opëit 4mmrs-1 eÉktn
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les gouvernements, 6 les patrons et 6 les ouvriers. et celles du nord au Japon. Sur l'invitation même

Le principàI moyen de pression sera la publicité, et clé MM. Clemenceau, Lloyd George et Wilson, les
i n 

économique. 

La 
pr 

ière déléguis italiens sont retou

la possibilité d'une actio em r és à Paris. La nouvelle
enue que, l'imbroglio était réglé, l'Italie devant

Conférence se tiendra à Washington en octobre 1919. est v 1

Voici les principes d'ores et déjà acceptýs: io Le avoir Fiume dans deux a ris. Puis les dépêches ont

travail n'est Pas un vulgaire objet de commodité ni un ensuite dit que la question n'était pas encore décidée...

simple article de commerce; 2o les patrons et les La délégation autrichienne est arrivée à Saint-

employés ont le droit de s'associer.; 3o il doit être Germain le 14. Elle a pour chef le Chancelier Karl
Renner, lequel est accompagné des docteurs Franz

payé un salaire adéquat permettant de vivre convena
blement; 4o la journée de 8 heures, ou la semaine Klein et Richard Schuiler, ainsi que d'une 'soixantaine

de 48 heures; 5o un *our de repos d'au moins 24 d'envovés.

heures, incluant le dimanche; 6o abolition du travail

des enfants et assurance de continuer leur éducation FRANCE

et leur développement physique; 7o salaire égal

à travail égal pour- les hommes et pour les femmes; -Humbert est acquitté. De ses complices, Ladoux

est aussi acquitté, Guillaume Desouches, a été condamné
go traitement égal de tous les ouvriers qui résident , 1

à cinq ans de prison et Pierre Lenoir, à mort. (ýe
légalement dans la localité y compris les étrangers; -dernier en appelle.
9o un système d'inspection auquel les femmes de-

vraient prendre part. -Arrestation d'un nommé Cornillon, un ami de

Cottin. Celui-là, . porteur d'un poigna rd et
La section 14 autorise les Alliés à occuper "le

territoire allemand à l'oue si du Rbin ainsi que les iétes épiant à l'entrée de la résidence de. M. Célmenceau,

de ponts" pendant 15 ans, "comme garantie pour l'exé- méditait évid .éminent un attentat contre le premier

cution du traité". 1 Si l'Allemagne ne remplit pas ses ministre patriote...
-Un débat sur les incidents du ler-fnai à.Paris

obligations, l'occupation sera continuée. L'Allema- a donné un vote de confiance presque unanime au
gne retirera ses troupes des territoires situés à l'est

de la nouvelle frontière orientale. cabinet de la victoire".

La section 15 astreint l'Allemagne à reconnaitre -Mort de M. Juliewdc Narfon'.

les traités ultérieurs entre les Alliés et ses alliés. Le
traité prendra effet à la date du dépôt de sa ratification. ALLEMANGNE

-Dans un livre récent, von Jagow, qui était,

M. Clémfnceau a accompagné la remise du traité ministre des Affaires étrangères de l'Allemagne, lors

d'un bref discours, pour dire: "Le temps est venu dp de la déclaration de guerre, en 1914, révèle, afin de

régler nos comptes." Il a accordé aux Allemands disculper l'Allemagne, que c 'est sous le prétexte d'une

un dékimaximum, de, 15 jouis pour présenter leurs -invasion, trouvée après coup imaginaire, de l'Allrma-

remarques, par écrit. Le comte Brockdorff-Rantzau gne par la France que la guerre fut déclarée à ce dernier

a répondu, en allemand, par une loggue plainte, dé- pays_
clarant que l'Allemagne n'est.pas la seule coupable -- On sait que la Russie se refait une armée ývec

et essayant d'opposer au traité. de paix les principes l'aide d'instructeums allémands. Or, un traité fOrnld
de M. Wilson. vient d'être signé, parait-il, entre I'AllemagnÇ -et les

Ebert et Scheïdemann ent repris la

manoeuvre, afin de fouetter le sentiment national. bolchéviks, par lequel ceux-ci s'engagent à appliquer

Le chancelier "impérial" (le mot a été mis: partout une politique plus douce à l'égard des fabriques de

en vedette, .et à dessein) à qualifié le traitement de munitions, à approvisionner l'Allemagne, à refuser

"document meunrieir", faisant mine de laisser entendre toute négociation avec l'Ententé et à fournir à l'Afle-

que l'Allemagpe n1y souscrirait ýas. On a multiplié magne une assistance militaire jusee4, 1959, en

1 lesassemblW: de, protestation -et le gouvernement a retour dé quoi celle-èi eengage à remettre les chemins
1 

-
de 

fer 
russes 

en 
bon 

état 

et 
à 

fou

ordonné une "semaine de deuil". La délégation allé r ir -à la Russiedés.

mande a soumis un contreprojet de Ligue des nations, arYnes et "quelques milliers" d'instructeurs militaires.

denffldant dýy admettre le Saint-Siège. PenSez7vous que,'le péril allemand n'existe plus?...

M. Pichon, ministre français des Affaires étrap- -Hoffman ee redevenu ýmaÎtre de, Munich. Un
%rés, sera le premier, président de la Ligue. Ont journal allemand orte que, centcinquante Per-rapp.

Ics,.Inàndàigires qui,,prendront charge s0rLnes ont été exécutées, parmi. lesquelles le comý
104ý =desý, Ur le Tosol d et le C ToJlerý. directe* du gou--

cw ça éo eç an ame- mandant de l'ar ée rouge,
foun la Fruce èt l'Angleterre devront s'entendre vernement soviet; ctýSoutheimer, chef communiste.

te rap -ta I-igue des N TEst-Africgin Près dé 5,OW, personne& auýaient été arrétées.
et. fai po ations, 1 1 1 ý ý

mand ngkt&rc; l'OÙest-AfÏieain va à lA i1ýnîand nouvelle rèýub1îque de Bade a procla

.à j'..Ijüion.dé l'Afrique du Sudî, les fiýes de, Samoa,ý, k ýla la séparation de FýFeie,ét de l'Etat, tout en, recon-

N.6uvélIeZéknde; les autres fles aHemarides du Paci- naissant l1EgIiýe cônimie, Une corporation de dioit

fique vontmies du :sud de 1Tquaveur à. l'Australie,: publie, qu i s'àdmiWiýttera librement, jouira de ffl
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anciens biens, ainsi que des fondations pieuses, et chévisme; restauration de l'ordre et de la'loi; recons-

pourra percevoir l'impôt du culte.' truction d'une Russie une et indivisible; convocation
d'une assemblée constituante, à base de suffrage uni-

AILLEURS versel; autonomie régionale plus étendue et établisse-
meiýt de districts se gouvernant eux-mêmes; liberté

-Le général Denikine, chef du gouvernement civile et religieuse; réformes agraires immédiates;

cosaque anti-bolchéviste de la Russie du sud-est, adoption de mesures pour la protection des travailleurs
Ç l'exploitation du capitalisme et les abus (lu

fait connaitre aux Alliés son programme pour la contr 1
restauration de la Russie: lutte à mort contre le bol- gouvernement.

UNE QUINZAINE DE GUERRE

La délégation boche à Verý,,tiijes continue ses pro- choppement sur lesquelles le boche compte pour faire

,cédés dhatoires et sa pdlilique de faux-fuyant » s, s'ëf- trébucher l'Entente. Nouveau Sisyphe, il continue à.

forçant d'influencer l'opiniýn saw, néanmoins savoir rouler son rocher toujours retombant et dont la chute

au juee dan,. quel champ torýbera l'iviaie qu'elle menace de l'écraser. Il persiste à croire au succès

-ème à pleines mains. final malgré ses nombreuses déconvenues. "Divide et

Ce ne sont que coiirýes et voyages de courriers impera". C'est sa maxime favorite empruntée à Ma-

spéciaux, vo;re même des phém UX-M' chiavel dont il a les méthodes dépourvues de cons-

mêmes, de France en 'Allemagne. entre temps le çhef cience et de bonne foi, mais non l'habileté et l'intelli-

du clan, 'Rantzau, fait'la navette entre Versailles et gence. Il espère sauver quelque chose du naufrage,

Spa où il va s'aboucher-et prendre langue avec Schie- s'il réussit à jeter la zizanie au milieu de l'équipage

dernan, Erzberger et "ineffable Berstorff. La diplo- qui l'a réduit à l'impuissance et lui dicte sa conduite

matié allemande est lourde comme be cerveau de ceux à l'avenir.
qui la dirigent. Elle avait chance de réussir aux Il sait que, Jés décisions finales.de la Conférence

jours glorieux d'antan quand elle était appuyée par n'ont pasýété obtenues sans qu'il y ait eu de longues

-uliearMée nombreuse bien équipée et bien disciplinée. discussions sur bien des points et que souvent Wtriom-

Elle ne vaut rien maintenant que cet appui nécessaire phe d e la majorité a lai8sé des rancSurs qui pour n'a-

lui fait défaut. voir pas été rendues publiques n'en sont néanmoins

Depuis -la remise du projet -du traité de paix, la qu'assoupies et peuvent facilement être réveillées.

C&nféré nce de Paris et surtout le Conseil des Quatre, Jusquà présent, la position pýrise par la Confé-

sont M, ondés de notes explicatives demandant avec rence n'a pas été entamée. Le président Ebert, le

insistance des changements radicaux aux termes qu'il chancelier Schiedeman ont fait retentir les voûtes de
> contient. l'assemblée de Weimar de leurs furieuses dénoncia-

Deux fois déjà, une prolongation du temps, assi-, tions, "furor teutonicus" et ont tous deux déclaré que

gné pour la répgnse alremande a été demandée et le traité proposé signifiait la déchéance économique

accordée-;- et -nationale de l'Allemagne qu'il leur était impossible,

Les deux,'sýmàines ainsi écoulées ont reteriti dçs d'accepter. D'après eux le traité ne peut être signé

gêmilssemients du vaincu avec une variante de déft et tel qu'il est. Il faut qu'il soit modifié.

de refus dé signer la convention finale. Plus le temps En mal d'écrire et croyant toujours pouvoir im-

passe, plus les conditions apparaissent sous 'leur véri- poser léur "kultur", les diplomates boches ont d'abord

table ouri et plus les plaintes et les 'objections - rédigé un nouveau projet de "Ligue des, Nations"

nent corps et'augmentantýde volume et d'intensité. accomodé à la sauce Erzberger, puîÈ ils ont fait suivre
Les boches sont de mo(uvais perdants, 1 rogues cet essai de législation mondiale par une révision à: la

'4uaiid ilszaÉnent,',abiécts quand'ils ont lé dessous. mode allemande'des articles du traité concernant la

En;Bochie, on croit fermement que l'on réussira réglementation du travail.

à'.a&ýciî là' fermes du traitÏ si rendr&plus Plusieurs autres notes ont suivi-, presquautant

intense la, désunion. que, Iýon erdit exister entre cer- que té discours Wilson avait dé points; la plus impor-

týihs groupes, importants de. la "Conférence. La qw-, tante est.celle dans laquelle le comte Rantzau trans-

ital *ougo-slave, le derlént ÉrëS.itâIïený le met le rapport de la coin 'mission 'allemande dénonçant

&ontýjèwëht dëý la Béipq.ne au sujet de U fron- le traité et indiquant l'effet certain des conditions de

eiëre -libliandaise et4e -là navigation de l'Escaùt; l'àt- paix sur là vie économique de la nation dont il, est le

tiibýutiùn -de Constantinople; le corridor" polonais ffinýdàtaîré.

en direéiion: de :Danttig, sont" àutànt,,d e pierreg d'à-- Les principaux points topchés dans ce rapport



son cex qicncenen l'bando de la flotte mar- la perte die certains territoires et desprdisq's

chueet dsclnela divso de partie du terri- en retiraient sont absolumentchmrqe.Lu
toie, a prted'iporant giemets de houille, de pays pourra ~à l'avenir importer les mnatières prmèe

minraiet e pospate, limpossiblt d'importer qu'il ne trouvera plus sur son teritire e ncl

les m~atières premières nécessaires aux industries, la~ sa situation ne différera pas beuopdeceldea

diiuin de la poduction dlés choses nécessaires GrandJe Bretagne qui importe pluxs de lamoté e

à aveet cmeonéuce fatale le décroissement produrits. alimentaires nécessaires à lasuitac

de a ppultin. "~Ceux qui. signeront ce traité", de son peuple ainsi qu'une grande quat ité de se

cnlt ce rpot"signeront aussi l'arrêt de mort de matières premières. Le territoire allemand naas

milinsdhommes,de femmes et d'enfants." eu à souffrir l'invasion; les ressources que ce pays a

La réponise de la Cofée oné le '22 de ce conservées jointes à ce qu'i porr importerfëie

S'i et vaiqu'vat a gere ls essuresin- de reprendre son déeopement paslu.

dusrielesde 'Alemane ussntsuffisantes pour En plus il ne faut pesobirqe olgmn

nouri 67milins, cttetâhedevenraplus aisée, va être pour l'Al'U n la- éuto foré deso

d'aors amindie onsdérbleentpar quatre an- c entiesd milliers de ses bab;tants qui Jusqu'ii

nés e urr, e Qmilon qivont è.tre transférés cosituaient ses< arée u fabriesuai

à un aure llééane pr lafonatin d naion tios, ontpouoirreturne à eur ocupaion

nouvlle.. acifque etaugmnte lepouvir rodcteu deleu

Quat àla lote mrchnd, s. rddiionn'et a, Auun ésutatne auaitêtr, pus grébl

que e rsulat iéviabl etnécesaie d la angi- u puplede 'emire
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du maréchal Foâ et la menace d'un blécus plus res- s'affirme la philosophie scolastique à ce même sujet.

serré que jamais. Le thomisme, en effet, possède ce que n'ont pas ses

Aes démonstrations qui ont eu lieu le 21 à Berlin rivaux: une doctrine de la force, de la guerre et du droit.

en faveur' de la paix, auxquelles plus de cent mille C'est de là qu'il part pour régenter harmonieusement

hommes ont pris part, indiquent clairement combien notre discussion.
fort est le courant dýopiniGn en faveur clé la paix. Les "Le thomisme distingue d'abord la guerre juste

objections formuléeso ne le sont que pour la galerie. (entreprise pour le redressement d'un tort ou subie

Plus It boche criera et se plaindra et plus sera grande pour faire face à une agression inique), et la guerre

la certitude de sa soumizsion finale. injuste, excitée par l'ambition, la jalousie, l'esprit de

Urs des guerres de la Fronde le cardinal Mazarin rapine. Secondairement, il y'a lieu de distinguer en-

qu amusait la méthode de l'opposition qui ne s'exha- tre guerres men' s de bonne foi et guerres manifeste

lait qu'en couplets satiriques, répondait avec insou- ment dépourvues de droite conscience.

éiaùce en son fr8nçais intalianisé: "S'ils cantent la "A supposer que la bonne foi règne de part et

camzonetta, ils -pagaront" De même pouÏ les boches, d'autre, la force, laforce seule, la victoirela conquête

s'ils crientet gémissent, ils paieront tout de même. tranchent le débat et dictent leurs conditions, qui se-

Pendant que les délégués allemands discutent et ront légitimes pourvu qu'elles soient raisonnables. On

font venir tout un atelier d'imprimerie de Berlin pour voit les conséquences, si le litige porte sur un territoiVe.

la publication de leurs contre-propositions. la Confé- "Dans le cas d'une guerre manifestement injuste,

rence met la dernière main au traité. avec l'Autriche, le triomphe de la force ne peut pas créer un droit Pur

qui sera, dans une huitaine appelée à l'examiner. et simple ipsofacto, mais il crée un droit de fait -c'est-
a les conditions du vain-

Une armée de 15,000 homiýes, plus de flotte et un ter- '-dire qu'il faut en passer par

ritoiré morcelé et démembré, voilà ce qui restera à queur et traiter avec lui; le traité conclu devient alors

Vancienae monarchie de François Joseph., la ýnorme des rapports futurs entre les parties,' et il

Bien triste destinée que celle de ce grand empire se pourýait quýà la longue, ce droit de faii se transfor-

que l'ambitÀoný a perdu. màten un droit pur et simple, par une sorte de renon-
le solit chaque jour meil, ci ion tacite deý la pàrtie lésée.

Lese.nou elles de Russ« iat
leu sýý: Leý-bolëhévisrne assailli de tout cÔtés, perd "I>Ans-l'un et dans l'autre cas, le droit de conquéte

graduellement: son emprise -sur le peuple ignorant que ne saurait. être nié scolastiquement.. Combien, -à plus

ses doctrines libertaires avaient d'abord ébFoui. Pé- forte, raison, existera-t-,il quand la partie, attaquée

frggrad est en danger; Moscou va bientôt être éyacué- injustement, remporf;era la victoire ! "Dans un pareil

L4qWal Kolchak au sud et à J.'est, les esthonieris au dé cas, veut bien me dire expressément le. R. P. PèguÇs'-à

centre et lep, alliés au, nord menacent le gouvernement, qui nos lecteurs saùront »n gré tout spécial de sa

de-LWme :et -de Trotsky qui r'a eu pour appui que précieuse consultation, il est élémentaire que si,

l'audace e -dé ges chefsý l'ignorance -et la cupidité du dé pour se mettre'à Yabri' d'une nouvelle attaque, -il est

paysan russe à- qui. ont a tout promis et qui n'a eu ni nécessaire de diminuer l'Etat agresseur, celui-ci ne

la. liberté qu'ow feisait brMer -à, ses yeux ni le terre dé saurait invoquer aucun droit contre cette juete . né-

qu'il ,convoitait depuîs si longtempsý cessité, fi«âudraitýil .même aller., jusqu'à la dis1îocaý

Le 26 mai 1ý19 A.: GoBem. £tat; pas plus que Tindividu, justemený
cond né à mort pour ses crimes ne peutjnvoqueý

dé son droit à la vie."ît de, co loite
F-t,. 'poursuit l'éminent in ce saint

a été autrefois Il ..,'Momas, a d . ses mm
14, droit dé conquête e1xlag dé e toute Yautorîté, e i enýes

aujourd'huý, par une autrë, , exagération, réduit dé travaux -et de son f&,-qrid eriseignement, il rýy,,a. pas

ricA.dans. lés, théories 4Ç c9rtainsý DubÈcist1ý$ et de dé de p*rincipe des- nationalités qui tienne devant les

certaÎns.ýpo1itiqùm Que fatit-il -ça penser qm juste? dé eontMpnce& et, les -vaiiabflïtés du droit d!Etat",
la gùerýe se. fait non

M: Réné Joh#nnet, l'autçuý,d'uÈ livrg < vraiment 'pas de h ation à nation,.m is

foe par. ý'érudjtioii et l'espnt,ýdbý1Ysc 41ii 15 ren- d'Etat État Le droit de cmqÙW: est une cone -
sur le "Pririiýîpe des, nationâlités,'1ý "quence inéluctable: de -la pýssibilitî'»t ýe là nature dé la

&ýré.'un article cette. queý1>ion,;dus la- croix £équerre.",,
leinent "on 'trpuve d dans les lignes, clvi pr&ëdeiý4

de Pari&ý »ù,plusi' râ de, ses articles gent smp onc,
k; ;coýe QP ý0W un, dêve me particuuèrèment actuel.,(ïF la bro-

'*Ail P "hgýor ië, së0kstiqgëý1 chute $IIücide'-et si àn-te, -que le savant Pýqfè$r,

Les VarýwboÈ$ rauCbHêge:ýAnpoque avait consuréeý i1y aqueJý,
t Th 

A'A

aimw à saîn.... là, gigm_
i 41lé de

et àffý,- cýi1qÙêt > qui
ihýýrî1e'ý6ui a ni tMen.prspquèsou's,7 a cette. qýAÇ 4ý%ýW#t chacun peuât-r. pu Pwp. 1"t. diffijine àütré kqùç#ë"ý t'on i ne a nsT P. io.n: aux p.iýàeý tes ep. en r« a

p1ù



MINISTÈRE DES FINANCES

IMPÔT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU

A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE
A toute personne qui, en 1918, résidait ou avait son domicile

habituel au Canada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canada,

y compris toutes corporations ou compagnies par actions

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU

L Tout - personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de
moins de 21 ans, qui durant l'année du calendrier 1918, a reçu ou a
gagné $1.000 ou plus.

2. Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran
l'année 1918, $2,000 ou plus.

3. Toute corporation ou compagnie par actions dont les profits ont
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

FORMULES A REMPLIR ET Â TRANSMETTRE

FORMULE Ti. Par tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher

FORMULE TIA. Par les cultivateurs et les ranchers.
FORMULE T2. Par les corporations et les compagnies par actions.
FORMULE T3. Par les fiduciaires, exécuteurs, administrateurs de

successions, ou curateurs.
FORMULE T4. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui
l'on.a payé plus de $1,000 sous forme de salaire, bonus,
commissions ou autre rémunération, durant l'année
de calendrier 1918.

FORMULE TS. Par les corporations, compagnies par actions,
associations et syndicats, pour faire rapport des
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Tous les rapports doivent être fournis en double.
On obtiendra les formules chez les inspecteurs et les assistants inspecteurs pour les

fins de l'impôt, et chez les maîtres de poste des localités importantes.
Les rapports doivent se faire immédiatement.

Il faut affranchir les lettres et autres documents adressés par la poste aux

nspecteurs de l'impôt.
Adresse de l'Inspecteur de l'impôt pouc ce

DISTRICT DE QUÉBEC

Inspecteur de l'impôt,
au Bureau de Poste, QUÉBEC, Qué.

1À, am L«FI IÂ TxsP/rC
3 ai$TA4?1 il BErPUME 1r,'À

La Vie Canadienne
remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienveil-

lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et

de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont

aussi s'augmentant, s'efforcera de devenir de plus en plus

intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause

sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.



NOUS OFFRONS
$750,000.00

DE DEBENTURES DE

L'HÔPITAL NOTRE-DAME
PRIX: POUR RAPPORTER 6%

Echéances ; Mai 1923 à 1943
Dénominations: $100. $500. et $1,000.

Messieurs,

Veuillez me faire tenir les détails de l'émission de
l'Hôpital Notre-Dame sans engagement de ma part.

Je serais peut-être disposé à faire un placement de

$........ si vos offres me conviennent.

Nom...... ................................

Adresse........ ........................

S'adresser à

a Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE.

RENE DUPONT, Gérant
124, rue St-Pierre

J.-W. SIMARD, Correspondant
7, Place d'Armes

Tél. Main 1824. - - Montréal.

"Placements de Mai.''

-~1~

notre


